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ROBERT-LIONEL SÉGUIN
a la véritable patience de

l'historien qui aime le travail

de recherche: il a accumulé

plus de 20,000 fiches ethno-

graphiques et folkloriques.

De cette compilation gigantes-

que, il a sorti un ouvrage fort

intéressant: “La sorcellerie au

Canada français du XVHe au

XIXe siècles”, publié par la

librairie Ducharme.

Licencié és lettres et diplômé d'études supé-
rieures en histoire, M. Séguin est attaché au Mu-

sée de la province de Québec et au Musée natio-

nal du Canada. Il a publié par ailleurs plusieurs

travaux sur le milieu rural canadien-français du

XVIIe et du XVIIIe siècles.

 

LA RÉDACTION

Par Robert-Lionel Séguin

A NOUVELLE-FRANCE a-t-elle connu la

sorcellerie? Sûrement, même si les pratiques

occultes ont été moins courantes qu’en Eu-

rope et qu’en Nouvelle-Angleterre, où la population
de Salem fut prise d’une véritable hystérie collective.
Au Canada, ces coutumes remontent aux XVIIe et

XVIIIe siècles, précisément aux heures les plus som-
bres de la colonie. Est-ce une manifestation de pani-
que populaire devant I'imminence du danger?

Quoi qu'il en soit, pareil climat n’a rien d’éton-

nant. À l’époque, les manifestations diaboliques font
les frais des conversations. Par toute l’Europe, on

s'accuse mutuellement de participer aux aventures
les plus invraisemblables. À la suite de ces calomnies,
des innocents périssent sur le bûcher. Le Canada n’é-
chappe pas à cette atmosphère de superstition.
La colonie du Saint-Laurent connaît cette faune

fantastique, née du folklore métropolitain et du fol-

klore indien. Cependant, le premier apport est si
considérable que la sorcellerie canadienne est vérita-
blement fille de la sorcellerie française. Qu'on n’ac-
cuse pas nos ancêtres de naïveté! On va beaucoup
plus loin en Europe. Les sorcières abondent en Fran-
ce sous le règne du Roi Soleil. Par après, en plein
Paris, deux femmes, la Brinvilliers et la Voisin, or-

ganisent des messes noires à l'intention de personna-
ges fort importants.

 

 

LE NOUAGEDEL'AIGUILLETTE
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Loups-garous, chasse-galerie _ #
et feux follets ont hanté

le Canada francais pendant

deux siècles

ETTE pratique est courante en France depuis le

Moyen Age. Elle consiste à nouer trois fois une
bandelette en récitant certaines formules magiques,

sur un tombeau ou dans un lieu consacré. C’est le

maléfice préféré des amoureux éconduits pour em-

pêcher un rival de consommer le mariage.

Nous relevons cette coutume au Canada. Marie

Pontonnier, fille d’Urbain et de Felice Janin, de

Lude, diocèse d’Angers, arrive à Montréal à l’âge de
treize ans. Il est alors de bon aloi de se marier jeune,
car la guérilla franco-iroquoise, l’exploration et la
colonisation réclament sans cesse des hommes. Ma-

a
rie n’échappe pas à cet impératif. D’abord courtisée

 

par René Besnard, également originaire du Poitou,
elle accorde bientôt ses faveurs a l'armurier Pierre

Gadois, de cinq ans son aîné,

Nos amoureux conviennent d’unir leurs destinées
le 12 août 1657. Que fera Besnard devant ces pré-

paratifs? Rien d’autre que de se rendre chez son an-
cienne amie pour lui apprendre qu’il est sorcier et
qu'il rendra sa prochaine union stérile. Marie, affo-

lée, court chez le curé et chez son fiancé pour les
informer des desseins diaboliques de son ancien sou-
pirant. L'amour, dit-on, triomphe de tout! Les tour-
tereaux s’épousent tel que convenu. Pour conjurer
tous les sorts, un ami conseille au marié de réciter,
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à l’envers, le psaume “Miserere” durant la célébra-

tion religieuse du mariage! Notons semblables pré-

cautions en France. Dans la montagne bourbonnaise,
la mariée se défend du noueur d’aiguillette en tenant
un effet à l’envers durant la messe nuptiale, tandis
que son conjoint se place un morceau de cierge pas-

cal sur l’estomac. En Charente, on enfile un vête-
mentà l’envers. Vers la fin du XIXe siècle, on aurait

parfois demandé à des prêtres de dire une messe à
l'envers dans le but de se soustraire à un maléfice.

Revenons à Montréal, où les Gadois n’ont point

d’héritier. On chuchote qu’ils sont sous l’influence
diabolique de Besnard. Sur les instances de leur curé,

WainmvFilSde à

Ttpees .
: tO eer

erg
¥ Hpas

ils se rendent à Québec pour y recevoir une autre
bénédiction. Peine perdue, le ber familial reste tou-
jours vide. Le bruit court, de plus en plus, que les
époux sont victimes d'un maléfice. Le 2 novembre
1658, le militaire René Besnard dit Bourjoly com-
paraît devant la justice seigneuriale de Ville-Marie.
Pressé de questions, ce dernier aurait prétendu pou-
voir nouerl’aiguillette au mari de son ancienne flam-
me. Réalisant la gravité de cette confession, l’accusé

se hâte de préciser qu'il voulait dire l’aiguillette de
ses chausses! C’est témoigner d’une belle ‘““débrouil-

lardise”. Néanmoins, le gouverneur de Maisonneuve
ne prise guère le calembour et l’inculpé reprend la

ET =
“Henri Julien illustre bien

pase-galerie, superstition selon la-
on croyait voir dans le ciel un
amenant chez eux deg bacherons.

lm pion ne Galerie Nationale d'Ottawa

route du cachot, n'ayant pu trouver mieux pour se

disculper.
Le mariage Gadois-Pontonnier est annulé le 31

août 1660 pour cause d’impuissance perpétuelle cau-
sée par maléfice. Deux mois plus tard, Marie épouse
Pierre Martin, qui tombe dans une embuscade iro-

quoise le 24 mars 1661. Un fils posthume naît de
cette union. La jeune veuve convole ensuite avec
Honoré Langlois, à qui elle donne dix enfants. Quant

à Pierre Gadois, il demeure quelque temps chez ses

parents avant d’épouser Louise Mauger, en avril

1665. Echappant cette fois à toute contrainte, il de-
vient père de quatorze enfants.

Suite à la page suivante

PERSPECTIVES No 10, 9 mars 1963 = 3

 

  

 



 

SUPERSTITIONS/suite de la page précédente

 

MANIFESTATIONS DIABOLIQUES
  

  

 

   

LB légendes et contes canadiens s’inspirent des folklores français et

indien. L’apport métropolitain reste cependant le plus considérable.

Les manifestations les plus classiques du merveilleux diabolique au pays

du Québec sont les feux follets, les loups-garous et la chasse-galerie.

En 1660, un nommé Voil, meunier de Beauport, s'éprend d’une jeune

fille de seize ans, Barbe Hallé, domestique du seigneur Giffard. Commele

prétendant jouit d’une singulière réputation de sorcier, il est vite éconduit.
Barbe est alors tourmentée de feux follets, ou de ‘mouches d’enfer” d’après

Marie de l’Incarnation. Comme les exorcismes ne changent rien, la mal-

heureuse est confiée aux religieuses de l’Hôtel-Dieu de Québec. Ce serait
la première mention de feu follet, au Canada. Après maints tourments,

Barbe Hallé épouse Jean Carrier en novembre 1670. Elle est finalement

inhumée à Lévis le 18 juin 1686.
Un autre récit folklorique, la chasse-galerie, remonte aux débuts mêmes

de l’histoire canadienne. Avec sa meute, un seigneur de la vieille France,

le sire Gallery, parcourait, disait-on, le ciel du Poitou et de la Charente

en guise de pénitence pour avoir chassé à courre durant la grand-messe

dominicale. Or, plusieurs colons canadiens sont d’origine poitevine ou

charentaise. Nous ont-ils transmis cette légende française?
Au plus fort de la guerre franco-iroquoise, des secousses sismiques

bouleversent les rives du Saint-Laurent. Les habitants sont alors saisis d’une

frayeur presque panique. Les objets les plus insolites traverseraient le ciel.
En Europe, l'imagination populaire voit défiler un sombre cavalier suivi

d’une meute assoiffée de sang. En Nouvelle-France, n’est-il pas normal

qu’on y aperçoive plutôt le canot, seul véhicule du temps? A l'été de 1661,
la colonie vit dans un climat de crainte et de superstition. Dans sa Relation,

le Père Le Jeune rapporte que des canots en feu voltigèrent dans les airs

aux environs de Québec. Plus tard, en 1744, un autre Jésuite, le Père

Charlevoix, ne parle que de la présence. d’un seul canot, toujours dans le
ciel québécois. Ces embarcations en feu ouvriraient la voie à d’autres
véhicules célestes, qui transporteraient les voyageurs et les forestiers dési-
reux d’aller conter fleurette à l’élue de leur coeur. Beaugrand ne narre-t-il

pas l'histoire de Baptiste Durand et de ses compagnons, qui, des profon-
deurs de la Gatineau, allaient veiller à Lavaltrie, par la voie des airs?

Reste le loup-garou. De nos jours, on n’imagine pas qu’un grand organe
d'information, comme la presse, ajouterait foi à des contes du terroir, tel

celui du loup-garou. Il en est pourtant ainsi au début du régime anglais.
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Le crucifix, que le soldat Pierre Pellegris entailla avec sa baïonnette, en

1686, est aujourd’hui conservé au monastère de l’Hôtel-Dieu, à Québec.  
 

PROFANATIONS
 

ES actes sacrilèges sont commis sous l’influence diabolique. Le diman-

che 2 mars 1686, deux soldats de la Compagnie du chevalier de
Crisafy, Jacques Barbier et Pierre PeHlegris, se rendent chez le charron

Nicolas Brazeau, à la côte Saint-Martin. Les militaires, qui ont beaucoup

bu, aperçoivent André Demers, venu discuter d’un marché de planches
avec le maître de céans. Les trois hommes avaient eu une altercation

quelques jours plus tôt. Sur-le-champ, Pellegris dégaine sa baïonnette pour

en frapper, du plat, la tête et les épaules de Demers. Pour échapper à son
assaillant, Demers se réfugie dans une pièce voisine et s’y barricade. Pris
d’une colère diabolique, le militaire se saisit d’une hache pour frapper

plusieurs fois, en jurant, un crucifix se trouvant à sa portée. On fait gorge

chaude d’une telle profanation. L'autorité civile ne tarde pas à sévir et
Ces récits sont si profondément ancrés dans les moeurs qu’un journal I bl illis. à 1 . . La

trouve normal d’en parler comme d’une nouvelle de première importance. es coupables sont cuetllis, a feur logis respectif. Fort heureusement pour
La légende du loup-garou subsiste longtemps sur les bords du Saint eux, la justice canadienne se montre moins expéditive que la justice fran-

Laurent A l’été de 1766, une bête affreuse, “métamorphosée en mendiant” çaise. Pellegris s’en tire à bon compte. Pour le même crime en France,
: ’ > ’ , , ’ en 1670, Frangois Sarrazin est briilé vif sur la place de Gréve. Un siécle
sème la terreur aux environs de Kamouraska. On présume qu’une battue . Lp a
2 2 . . plus tard, Jean-François de la Barre, petit-fils du gouverneur du même

générale sera organisée pour traquer le monstre jusque dans son repaire. PP A1£ 3 . “tes Ce i
Le 14 juillet de la méme année, La Gazette de Québec, organe officieux nom, est décapité puis brûlé à Abbeville pour une mutilation de crucifix.

du nouveau gouvernement de Sa Majesté britannique ‘met le public en Nous arrivons au plus célèbre cas de sorcellerie de toutes les annales

. . en ,; > Ç A de la Nouvelle-France. Il s’agit d'une séance de pseudo-magie, avec incan-
garde contre cette singulière apparition, que l’on compare à la bête du . . ‘ 2, .
Gévaudan, de si triste mémoire en France. Etle scribe d’inciter la popu- tations et philtres mystérieux, au cours de laquelle un soi-disant sorcier

lation à la plus grande prudence! profane un crucifix pour établir l'identité d’un malfaiteur. Passons au
’ fait. En juin 1742, le cordonnier Charles Robidoux, de Montréal, se fait

voler un montant de cent livres appartenant a sa mère. On cherche en vain
; le coupable. Peut-on renoncer facilement à pareille somme? Surtout que le

SORTILEGES soldat François-Charles Beaufort s'engage à faire apparaître le visage du
voleur dans un miroir, moyennant une rémunération de vingt livres.

La séance de magie se déroule à la boutique de Robidoux, durant la |
soirée du 28. Beaufort s'applique à impressionner les assistants. Sur la table,

IA Nouvelle-France a ses visionnaires. La plus célèbre, Catherine de devant laquelle il s’installe, se trouvent une serviette, un petit flacon, des

Saint-Augustin, est poursuivie par les assiduités du Prince des Ténè- cartes, deux chandeliers, une bougie, des miroirs et trois paquets de poudre

bres durant six ans, soit de 1661 à 1667. Selon son biographe, le Jésuite blanche, jaune et noire. Entouré de cet attirail, Beaufort fabrique un
Ragueneau, la religieuse aurait même vu quatre diables secouer la ville philtre qu’il désigne sous l'appellation d’huile d’aspic. C’est de l’arcanson
de Québec “par les quatre coins”. Ce que le Récollet Le Clercq qualifie pillé, de la poudre à fusil et de l’huile d’olive.

de fictions vaines et chimériques. Décidément, le Père Le Clercq ne perd Le “sorcier”, qui a un vieux livre de prières à la main, marmotte quel-
pas une bonne occasion de contredire un Jésuite. ques versets en latin puis réclame un crucifix. Un nommé Lanoue court en

Par contre, Marie de l’Incarnation se révèle plus prudente, se contentant chercher un. Beaufort s’en saisit et en humecte les extrémités avec le 4plus p ;
de rapporter ce qu’elle entend dire, sans y ajouter d’appréciation per- liquide magique. Les ayant ensuite fait sécher au feu de la chandelle, ilPP q } pp P y ;
sonnelle. Si l’on a des visions à Québec, il faut en avoir à Montréal, où tente par après de rayer les pierres de la cheminée avec la croix tout en

Soeur Tardy soulève maintes discussions et donne pas mal d' “exercice” récitant des incantations, Ce cérémonial dure plus d’une heure sans appor- 'p 1 p PP
à monsieur de La Colombière, d’abord sulpicien puis prêtre des Missions ter le résultat anticipé.
étrangères. Informées de ce sacrilège, les autorités font écrouer Beaufort le 29 juin

Les choses inanimées, comme les personnes et les animaux n’échappent suivant. L'appareil judiciaire est dès lors en marche. Les témoignagespp gnag
pas aux maléfices. À l'instar de la Métropole, la Nouvelle-France connaît accablent Beaufort et ses complices. Une sentence des plus exemplaires
au moins une possession du genre. À preuve, l'ensorcellement d’une serrure est rendue le 30 août. Beaufort ira devant l’église de Montréal pour y faire ;

de porte à la chapelle des Hospitalières de Québec. À la fin du mois de mai amende honorable, en chemise, la corde au cou, tenant en main une torche { .
1667, selon le biographe Ragueneau, trois religieuses tentent en vain de cire ardente et portant un écriteau sur lequel est marqué: “profanateur !

(la
d'ouvrir cette porte, ne pouvant passer la clé dans le trou de la serrure,

puisqu'un démon en bloquait l’orifice . . . On fit appel à Catherine de
Saint-Augustin qui réussit l'opération, non sans se faire souffleter par

l’esprit malin!

À - PERSPECTIVES No 10, 9 mars 1963

des choses saintes”. Robidoux et Lanoue subissent un sort identique. De
plus, Robidoux est banni de la ville pour une période de trois ans. Inci-

demment, ce serait le premier Canadien de naissance à subir la condamna-

tion d'un tribunal civil pour pratique de sorcellerie.

Suite page 16

  

  



 

La soupe aux légumes 
La famille des soupes aux légumes de Campbell est toujours de bon goût. Et seule Campbell

vous propose 8 soupes aux légumes différentes, chacune avec son caractère bien à elle.

Mais chacune contient aussi à la base cette même saveur de bons légumes préparés à l’ancienne,

qui fait tellement plaisir aux vôtres. Et vous pouvez tellement varier vos menus...

   

La soupe aux légumes et aux fèves

Vous aimerez aussi la soupe aux
légumes à la végétarienne et la

! La Minestro
Minestrone soupe aux légumes et au boeuf.(la soupe aux légumes à l'italienne)
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NE ÉQUIPE de chercheurs, peu nombreux mais enthousiastes, est

en train d’écrire un autre chapitre de la psychologie expérimen-

tale, celui de “l’espacement humain”. Ces messieurs croient être
sur la piste de la plus importante découverte psychologique depuis que
Sigmund Freud a mis la psychanalyse à la mode.

La science de l'espacement humain est celle du bon — ou du mauvais
— Usage que fait chaque individu de l’espace qui l'entoure. Nos cher-
cheurs ont découvert que chaque homme tend à maintenir une plus ou

moins grande distance — ou, au contraire, une plus ou moins grande

proximité — avec ses semblables, que cette distance varie d’un individu

à l’autre et qu’en le forçant à la modifier, on peut influer sur son com-

portement et même sur sa santé mentale et physique. Ces psychologues
sont même convaincus qu’il existe une relation de cause à effet entre

un mauvais usage de l'espacement individuel et certaines maladies du

corps ou de l'esprit, et qu’une thérapeutique peut être apportée par un

meilleur usage de cet espacement. Nos savants attribuent à la même cause
une influence possible sur les tendances à la criminalité.

De leurs recherches découlent certaines applications pratiques.

L'un des principaux instigateurs de ces recherches est Robert Som-

mer, professeur de psychologie à l’Université d’Edmonton, en Alberta.

Il est l’auteur de ce néologisme quasi intraduisible, “human proxemics”,
que nous avons tenté de rendre par “espacement humain”.

A son avis,il faut distinguer trois sortes d'espacements. Le premier —
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et le plus facile à observer — est l'espacement personnel: c’est-à-dire la
distance minimum que les humains, comme les animaux, d'ailleurs, con-
servent entre eux, dans leurs rapports quotidiens, pour se garder pleine A tr
liberté de mouvement. |

“Cette distance, dit Sommer, varie d’un individu et aussi d'une race à que
l’autre. On peut comparer l'être vivant et l’espacement personnel qui mp
I'entoure au microbe nageant dans la goutte d’eau ou la bulle d’air qui pris
l’isole des autres bulles et des autres microbes. Regardez des oiseaux votr
perchés sur un fil: ils maintiennent entre eux des intervalles égaux et ne à vo
laissent aucun autre volatile les occuper. U

“Il en est de même pour les humains, comme en fait foi cette petite conf
expérience, que vous pouvez tenter sur n’importe quelle personne qui cea
vous est antipatique ou à qui vous Petes: mettez-vous i lui parler à 9
distance normale — disons deux pieds, de votre figure a la sienne — et
rapprochez-vous graduellement. Quand l'intervalle ne sera plus que
d'un pied, votre interlocuteur commencera à reculer. Continuez d’avan-
cer, pouce par pouce, il deviendra nerveux, s’affolera presque et gagnera
la sortie au plus tôt. Si aucun autre facteur, tel que mauvaise haleine,
n'est intervenu pour fausser la manoeuvre, vous aurez fait la preuve
de votre théorie . . . et découvert un excellent moyen de vous débarras-
ser des raseurs.

“La même tactique vaut à l'inverse, dans les réunions mondaines, pour
cerner dans un coin propice la belle de vos pensées . . .”
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Vous êtes peut-être plus riche que vous ne le croyez!

Constatez-le à l'aide de ce service de la Metropolitan:

LaVérification de la Sécurité Familiale
# Vérifie la “santé financière” de votre famille,

tout comme vous vérifiez la santé physique.
# Très utile, que vous ayez ou non besoin
d’assurance. ¥ Ne comporte aucune obligation,
sauf envers les étres qui vous sont chers.

A travers les préoccupations de la vie, il se peut
que vous ne teniez pas compte de certaines valeurs

importantes—peut-étre parce que vous n’avez pas

pris le temps d’organiser la sécurité financière de
votre famille de la façon qui convenait le mieux
à vos besoins.

Une Vérification de la Sécurité Familiale vous
confronte avec les faits. Ce service vous fait voir
ce que vous possédez et ce dont vous avez besoin afin

de vous mettre parfaitement au courant de votre
situation. Bon nombre de pères ont découvert

qu’ils étaient plus riches qu’ils ne le croyaient!

Ce service vous aide à préparer la sécurité
financière de votre famille de la façon la plus
pratiqueet la plus sérieuse.
Que vous avez ou non besoin d’assurance—que

vous soyez ou nonassurépar la Metropolitan—une
Vérification de la Sécurité Familiale est de mise.
Plus de 2,100 représentants de la Metropolitan,
relevant de 102 bureaux régionaux, par tout le
Canada, ont été formés en vue de vous rendre

ce service. Téléphonez à votre bureau local

dès aujourd’hui.

Metropolitan
 

(COMPAGNIE À FORME MUTUELLE)

 2 a

  

3 METROPOLITAN LIFE INSURANCE COMPANY

Direction Générale au Canada, Ottawa 4, Ontario  ="|oite
   

   

 

Vérification
de Sécurité
Familiale

SA NATURE

ET SES EFFETS  

Avec l’aide de votre représentant de la Metropolitan—

1. Vous vérifiez les faits: votre plan de pension,
votre maison, votre assurance vie, vos épargnes
et vos autres biens. Vous serez peut-être surpris
d'apprendre combien vous valez.

Z. Vous pesez vos obligations: remboursements
d’hypothèque ou paiements du loyer, instruction,
retraite, imprévus en cas d'accident et de maladie;
ce qu’il en coûterait à votre famille pour vivre
sans vous.

3. Vous découvrez votre situation. Vous déter-
minez vos points forts el vos points faibles . . . si
les dispositions que vous avez prises pour votre
famille satisferont les fins que vous visez. Vous avez
les faits en mains.

4. Vous prévoyez pour l’avenir. Vous fondant
sur ces faits, vous décidez quelles mesures il y a
lieu de prendre afin d’apporter à votre famille un
plan de sécurité qui s’adapte parfaitement à vos
besoins el à vos ambitions—-c’est-à-dire, un plan
qui vous convienne.
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pour calmer vos nerfs
avant de vous coucher
Le Postum est un breuvage à base
de céréales qui calme les nerfs irri-
tés. Exempt de caféine ou autres
stimulants que contiennent lethé
et le café, il vous aide à vous dé-
tendre et à mieux dormir. Ce soir,
essayez donc une bonne tasse de

POSTUM.

 

 

 

 

   

L’espacement

humain

Suite de la page 6

Sommer distingue aussi un ‘“‘espacement de sociabilité”
et un ‘“‘espacement d'évasion”. Ces derniers espacements
ont tendu à diminuer chez les humains, avec les siècles, a

mesure que l’homme se civilisait et craignait moins ses

pareils, mais cet instinct reste indéniable.

“L’espacement de sociabilité est le plus important des

trois, dit-il. C’est la distance au-delà de laquelle la majo-
rité des hommes perd tout contact émotif avec ses
congénères. C’est la perte de ce contact qui rend par

moment presque intolérable au prisonnier son cachot, au

gardien de phare sa tour, au trappeur du Grand Nord sa
cabane. Chez certains êtres, la folie est parfois due à un

isolement indu et prolongé. L'opinion courante veut que
l’aliéné soit alors la victime des penséestristes qu’il ne cesse
de repasser dans sa tête, mais nos recherches nous font
plutôt croire que ce dont il souffre, c’est la perte du mys-

térieux enrichissement de sa personnalité et de l’équilibre

psychique qu’il ne peut trouver que dans la vie en société.
A preuve, de nombreuses créatures périssent quand on les

sépare de leurs semblables, même si on n’a rien changé
par ailleurs à leur habitat et à leur mode de vie.
“Vous en trouverez une meilleure preuve encore dans

votre propre salon, au cours d’une réunion d’amis ou de
parents. La maîtresse de maison digne de ce nom sait

instinctivement comment placer ses invités de façon à
susciter des amitiés et des conversations. Elle veille à ce

que personne ne soit exposé à faire tapisserie, à ce que
règne à peu près le mêmeintervalle d’un fauteuil à l’autre.

Elle semble avoir agi sans arrière-pensée mais, subcon-
sciemment, elle a tenu compte du besoin inné qu’a l’homme

de vivre en société.
“On peut là encore déduire de ces observations un

moyen pratique d’influencer les gens. Voulez-vous, par

exemple, vous débarrasser d’un gêneur? Faites-le asseoir
à l’écart du groupe principal et, si possible, le dos tourné à

la porte. Son isolement le rendra vite malheureux. À quoi

s’ajoutera l'ennui de tourner le dos à la porte. Par instinct
de conservation, la plupart des hommes préfèrent en effet

s'adosser plutôt à un mur. Il vous quittera bientôt, en se
demandant ce qui chez vous lui a déplu.

“Autre emploi possible de cette technique: lors d'une

réunion d’un conseil d’administration ou vous voulez éviter

quetel collègue impose ses propres vues.

* UT l’art consiste à savoir choisir son siège. Certains

individus connaissent d’instinct l'importance d’un bon

espacement. En entrant dans la salle du conseil d'admi-
nistration, ils se dirigent tout droit vers le bout de la table

où, tout naturellement, tendront à s’échanger les propos

les plus importants et vers lequel toutes les têtes se tourne-

ront. Pour déjouer leur manoeuvre, choisissez vous-même

le meilleur fauteuil et veillez à ce que votre adversaire soit

forcé de se contenter d’un siège à l'autre extrémité de la

table (en n'oubliant pas de laisser des places dégarnies de
ce côté, pour qu’il ne puisse s’y reconstituer une cour). ll

ne vous reste plus ensuite qu’à recourir à vos propres

dons oratoires.”
Troisième et dernière sorte d’espacement: “l’espace-

ment d'évasion”. C’est la distance que tout animal, raison-

nable ou non, tend à maintenir entre lui et un danger pos-
sible. Elle varie d'une espèce à l'autre, un peu selon la

taille de chacune. Une antilope, par exemple, ne se laisse

pas approcher à plus de cinq cents verges, tandis qu’on
peut s’avancer jusqu’à huit pieds d’une souris avant de

l’effrayer et de la faire détaler.
Selon Sommer, cet espacement s’est considérablement

réduit depuis quelques siècles chez la plupart des humains.

   

Seuls font exception les gens timides, La peur — pour leur
vie, leurs biens ou leur réputation — continue de les

dominer, et ils la manifestent, par exemple, en traversant
la rue pour éviter la rencontre d’une connaissance.

Toujours d’après Sommer et ses émules, le besoin de ces

espacements est aussi vital chez l'être vivant que celui de

la nourriture. Ils en donnent comme preuve des expérien-

ces sur divers animaux.
Dans l’une d’elles, on a placé des rats dans quatre cages

formant rangée et reliées par des passerelles. Il n’y avait

toutefois qu’une seule issue aux cages placées aux extré-
mités de la rangée mais double accès aux cages centrales,

où se trouvaient les mangeoires et abreuvoirs. Les expéri-
mentateurs (des Allemands) ont émis l’hypothèse que

le nombre des rats tendrait à se multiplier surtout dans
les deux cages centrales et, de fait, après trois générations,

elles renfermaient trois fois plus d'habitants que les autres.

Les vieux mâles habitant ces dernières renforcèrent encore
cette tendance en défendant farouchement leurs droits
prioritaires à un espace moins encombré, et les jeunes
rats s’adapterent au surpeuplement dans les cages centrales.

AIS, quand quatre-vingts rats en vinrent à vouloir

prendre ensemble leur repas dans ces cages qui ne

pouvaient en loger que quarante, on nota une évolution

marquée de leurs moeurs. Hs perdirent tout intérêt à se

construire des nids, à prendre soin de leurs petits. Les que-
relles devenaient constantes entre eux. Leur santé en pâtit

également. Des tumeurs se développèrent chez presque

tous ces rongeurs. On avait pourtant continué de les ali-
menter tous en quantité suffisante et ils ne souffraient

d’aucun mal proprement organique. Nos rats étaient en
somme victimes de la “psychose de l'encombrement”.

Le cas de quatre chevreuils placés sur une île déserte

de la baie de Chesapeake, aux Etats-Unis, en 1916, n'est

pas moins typique. Ces animaux s’étaient multipliés jus-

qu’à atteindre le nombre de deux cent soixante-dix en
avril 1958, mais il en mourut cent soixante et un cet été-
là. Le printemps suivant, quatre-vingt-dix autres bêtes

succombèrent et, à la fin de l’année 1959, il n’en restait

plus que quatre-vingts. L’autopsie des morts décela une
hypertrophie des glandes surrénales, mais ces glandes re-
prirent leur volume normal dès que le nombre des sur-

vivants fut descendu à quatre-vingts Comme ces che-

vreuils disposaient d'une nourriture abondante et n’étaient

exposés à aucune infection, la cause de leur mort semble

avoir été, là aussi, le “stress” ou psychose de l’encombre-
ment.

Sommer, un New Yorkais de 32 ans, a commencé à

s'intéresser au problème de l’espacement humain pendant
ses études à l'Université du Kansas, Il en a puisé l’idée

dans une enquête menée par le psychologue Edward Hall,
que l’Armée américaine avait chargé de chercher la cause

d’une hausse marquée des cas d’aliénation mentale et de
dépérissement physique parmi les soldats d'outre-45e can-

tonnés à l'étranger et parmi leurs familles qui les y avaient

accompagnés.

Hall en attribua la cause à des différences de moeurs
entre les Américains et les peuples des autres continents

quant à l’espacement personnel. Nos voisins du sud trou-
vaient, par exemple, qu’en causant avec des Français ou

des Espagnols, ces derniers les serraient de trop près et,
quand l’Américain se reculait pour laisser un plus large
champ entre lui et son interlocuteur, ce dernier prenait

la mouche et jugeait le fils de l’Oncle Sam “froid et
distant”. Par contre, en Grande-Bretagne, c’est l’Améri-

cain, de tempérament plus chaleureux, qui s’offensait de
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Robert Sommer(à g.)

joue le rôle d’un raseur
qu'on tient à l’écart.

{jobstination de l'Anglais à maintenir ses distances. Les épouses de
oldats américains se plaignaient d’un gaspillage de l’espace utilisable
sans les maisons où on les logeait, au Moyen-Orient. Enfin, en Amé-

ique latine, les soldats américains que leur origine banlieusarde

‘vait accoutumés à l'absence de clôtures souffraient de claustration
evant les hauts murs qui entourent toute propriété. du Mexique à
Argentine.
Unefois diplômé, Sommer s’employa d’abord comme psychologue

. la clinique Meninger de Topeka, au Kansas, puis accepta un

woste a l'hôpital psychiatrique de Weyburn, en Saskatchewan. Il y

ivait été attiré par la présence d'un psychologue britannique réputé,

Jumphrey Osmond, qui s’intéressait lui aussi au domaine encore
weuf de l’espacement humain. Pendant les quatre années suivantes,

iommer et Osmond menèrent ensemble une série d'expériences qui

wrouvèrent qu'un bon espacement des patients peut aider à soulager
ertaines maladies mentales.
C’est ainsi, par exemple, qu’on peut hâter de façon notable la

suérison des schizophrènes, ce type d’aliénés que caractérisent la

»erte du sentiment de la réalité et la perte du contact avec leurs
emblables. Nos expérimentateurs se sont mis à la tâche de les réha-

‘tuer à la vie en société. Ils ont fait diviser les grandes salles qui

eur étaient destinées en plusieurs plus petites, pour que les patients

oient plus rapprochés et qu'une interaction puisse plus facilement

“exercer entre eux. On y a également rapproché les sièges les uns
les autres. Les malades les déplaçant quand même et tendant à s’iso-

er dans les coins, on a rivé ces chaises au plancher, de sorte que le
chizophrène devait se résigner soit à rester debout, soit à aller s'as-

eoir près d’un autre patient. Les sujets d’expérience de Sommer et
)smond ont graduellement accepté cette association forcée et il a été
reaucoup plus facile de les guérir.

A l'inverse, nos chercheurs ont recouru à l'isolement et à une

xagération de l'espacement envers les malades mentaux du type

‘aractérisé, au contraire, par une forte hostilité et trop sensibles aux

‘ontacts avec les autres humains. 1ls ont fait aménager des “salles

e détente” et encouragé ces patients à s’y rendre tous les jours et à
demeurer quelques instants, chaque fois qu'ils sentaient leur émo-

ivité s'exacerber. La plupart de leurs malades ont ainsi peu à peu
leconquis la maîtrise de leurs nerfs.
Les recherches d’Osmond et Sommer ont incité des universités

€ plusieurs pays à les imiter. Divers hôpitaux psychiatriques du

Janada, des Etats-Unis et d’Europe leur ont emprunté certaines de
ëurs techniques. Enfin, l’Organisme Mondial de la Santé a puisé

argement dans leurs travaux pour rédiger ses recommandations aux
rchitectes et administrateurs d’'hôpitaux psychiatriques.

OUR l'heure, Sommer s’intéresse particulièrement à l’emploi de

l'espacement personnel comme moyen de réhabilitation des cri-
ninels. À son avis, le surpeuplement a un effet direct sur les tendan-
es au crime. Le rapprochement forcé des détenus, en les faisant
Tendre conscience d’intérêts communs, pousse à la création, entre

ux, d’un langage particulier et de moeurs particulières et aboutit à ce
{won pourrait appeler “une culture ou une civilisation du crime”.

Selon Sommer, aucune réhabilitation n’est possible sans détruire
l’abord ce foyer de culture. On devrait isoler le détenu, de façon

omplète et permanente, de ses pareils au lieu de l'en rapprocher,

t multiplier au contraire les occasions de contact entre lui et les
adividus normaux et respectueux des lois. Sommer admet que c'est

Xiger là une refonte complète de nos conceptions en matière pénale,
nais il soutient que l’essai en vaut la peine.

“ll faut que l'étude de l’espacement humain devienne l’une des
ciences les plus en vogue durant la seconde moitié du siècle, a-t-il

léclaré récemment devant un congrès de médecins à New York.

In se préoccupe beaucoup à notre époque de “l’explosion de la
‘opulation mondiale”, et l’on tend par suite à exagérer l'importance

lu problème de nourrir la population. Je crois toutefois ce problème

noins grave encore que celui d’une mauvaise utilisation de l’espace
ital sur notre globe.” 4

  

 
 

La Challenger 1, la voiture la plus rapide au monde,

alimentée par 4 moteurs Pontiac munis de bougies Champion.

Mickey Thompson - champion mondial

pour la rapidité et détenteur de 186 records

nationaux et internationaux- n'utilise

que des bougies Champion parce quil a

besoin d'un rendement maximum. Pourquoi

accepter moins dans votre voiture ?
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    Demandez à Madame Jacques

N’ayez crainte! Bébé Jacques part du même bon

pied que les deux plus vieux grâce aux aliments

Heinz pour bébés. Madame Jacques sait fort bien

que les aliments en purée Heinz fourniront à

ses enfants toute la valeur nutritive dont ils ont

besoin. Heinz n’utilise, dans ses préparations, que

des ingrédients de choix, soigneusement équilibrés et

minutieusement assaisonnés. Et quel merveilleux

choix de variétés délicieuses que bébé déguste avec

plaisir et digère facilement ! Servez en toute confiance

a votre petit les aliments Heinz pour bébés . . . comme

tant d’autres mamans canadiennes le font.
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ALIMENTS HEINZ POUR BEBES
Bébé en bénéficie aujourd'hui— et pour toute sa vie
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sans altérer le bon goût du tabac!
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Voilà pourquoi tant de fumeurs adoptent

la cigarette canadienne qui est

à l'avant-garde du progrès.
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: La première À
cigarette 3

une marque supérieure à un prix ordinaire
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BIDAULT
; SE CACHE...

A VERITABLE chasse à l’homme à laquelle se livrait la
police française contre les activistes de l'Algérie française a

fait place à une partie de cache-cache à l'échelle de l’Europe.

Tueurs à gages, officiers désenchantés et diplomates adversaires de

la politique gaulliste se sont réfugiés à l'étranger pour ne pas avoir
à répondre de leurs menées subversives devant les tribunaux fran-

çais.

Et maintenantil ne se passe pas de semaine sans qu’on n'appren-

ne que le mercenaire breveté Un Tel, qui s’exergait au tir dans une
fête foraine de Lisbonne, a été aperçu depuis dans une boîte de nuit

romaine ou que le colonel Chose, qu'on croyait en Belgique, a été

vu à une corrida à Madrid.
L’exil semble donc donner la bougeotte et les diplomates, chez

qui cette habitude était déjà bien ancrée de par leur profession, n’y

font pas exception.
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Une compétition amicale!
Inutile d’être sur la défensive! On ne peut s'empêcher d'aimer ces gros flocons

croustillants. Des flocons scintillants et savoureux! Débordants de l’appétissante

saveur naturelle du maïs doré! En un mot—“délicroustifrais”! Les flocons de maïs

Kellogg—rien de tel pour bien attaquer la journée.

À bon déjeuner, bonne journée. . .

Et c’est Kellogg qui fait les bons déjeuners!

Corn Flakes de     
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CUISINIÈRE

CÉLÈBRE
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LIVRE
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Si vous aimez les desserts qui sortent de l’ordinaire... si

la recette de nouveaux gâteaux au chocolat vous intéresse

...S’il vous tarde de savoir comment faire de savoureux

biscuits en 10 minutes seulement-—-ou à préparer de mer-

veilleux breuvages chauds ayant une véritable saveur de

chocolat—Madame Benoît, célèbre conseillère en art culi-

naire, dont les causeries à la radio et à la télévision sont

hautement appréciées, vous prie d'accepter cette nouvelle
brochure de 48 pages,intitulée

“Invitation,” contenant une .

foule de recettes.

GRACIEUSETÉ
FRY-CADBURY LTD.

Madame Benoît, b

Case postale No 9

Montréal 34, P.Q.

Veuillez m'envoyer gratuite-
ment le livre de recettes
“Invitation”.
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L’Ex-chef du gouvernement frangais se dit un homme persécuté.

C'est ainsi qu'on a retrouvé, se promenant incognito en plein

Picadilly Circus, à Londres, nul autre que M. Georges Bidauit, ex-
président du Conseil et ex-ministre des Affaires étrangères de

France, ex-bras droit du général de Gaulle pendant la guerre, alors

que tout le monde le pensait sur la Riviera italienne ou en train de
faire du ski en Suisse. Eh bien non, pendant ce temps-là, il avalait

une bière dans un pub londonien.
On le soupçonne d’être le chef du Conseil national de la résistan-

ce, version O.A.S., mais il s'en défend mordicus, disant qu'il n’est

qu’un homme politique qu’on persécute.

De toute façon, dans la crise aiguë que traverse actuellement
l’Entente cordiale, il est fort peu probable que les autorités britan-

niques soient disposées à faire plaisir à de Gaulle, en le renvoyant
à Paris, où on lui ferait sûrement une chaude réception!

  : a MogLa S

a nl EL LX : Ra =
Nostalgie ou simple curiosité? Perdu dans l’anonymat de la foule

londonienne, M. Georges Bidault regarde des journaux français. 4

 
 



   

  
 

 

Pour donner à vos meubles le lustre et la protection d’une vraie cire. ..
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VOICI UNE VRAIE CIRE A MEUBLES EN AEROSOL!
 

= PRE TOUT EN § pousSEIANT
Donnez à vos beaux meubles la protection qu’ils méritent: la vraie protection (pousse baPoussés

d’une vraie cire. Prestige, en commode bombe aérosol, protège vraiment vos &

meubles contre les éraflures, les marques, les taches de liquides,

etc. C’est de la vraie cire, dont le lustre leur gardera l’éclat du neuf.  UN PRODUIT SUCCES
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   LES FINIS
A BOIS,  

 

REZ confère les superbes
coloris de la nature aux sur-

e bois extérieur
faces d s eures et Mahogany, Cedar et Maplewood.
interieures «++ il scelle, pro- Il existe un produit Rez pour embellir et
tège et accentue la beauté = protéger n'importe quelle surface de bois:

16 teintes prétes a employer
y compris Redwood, Knotty Pine,

naturelle du grain. Les murs, White Rez: pourles riches finis blonds.
les armoires de cuisine, les Satinwood Rez: pour un fini clair et satiné.

à ! NSRez-Ex: pour un fini éclatant et ulitra-brillant.
panneaux, les revétements Rez Sealer-Primer: une base
extérieurs, toute surface de idéale pour appréter le bois.

bois mérite d'être traitée au Nouveau produit Monsanto:
REZ. Les 16 teintes pénètrent Ron20,59fitransparentà
profondément dans le bois,
scellent les fibres et les pro-
tègent d'une façon durable.
Choisissez la teinte de bois
que vous préférez et vous

serez étonné des résultats

professionnels que vous ob-
tenez avecles finis à bois REZ.

  
  
  

  *Marque déposée

Gratuit—livret en couleurs, pour le
finissage expert du bois.
Ecrivez à: Dép.B-2, Monsanto Canada Limited,

C.P. 900, Montréal.

Un produit de

: MONSANTO
aad CANADA
JE LIMITED

  

 
   

  

SUPERSTITIONS

Suite de la page 4

 

ATTITUDEDEL'ÉGLISE
 

’ÉGLISE canadienne prévient les fidèles
de la gravité de telles “activités”. Une

assemblée synodale a lieu à Montréal le 10

mars 1694. L’évêque de Québec, Mgr de
Saint-Vallier, en profite pour émettre un

mandement relatif aux péchés dont l’abso-
lution est réservée aux grands-prêtres. La

magie est du nombre de ces fautes graves.

Plus tard, en 1703, le sorcier sera poursuivi

jusque dans la tombe, puisqu'on lui refuse

toute sépulture chrétienne. Le Rituel de

Québec est formel à ce sujet: n’ont pas le

droit à l'inhumation en terre sainte tous
les pécheurs publics morts dans l’impéni-

tence, comme les sorciers.
Restent les possessions diaboliques. Le

Rituel indique le cérémonial a suivre durant
l’exorcisme qui s'applique non seulement

aux personnes, mais encore aux animaux,

aux maisons et aux bâtiments de toutes

sortes. Parmi les principaux indices de pos-

session, citons l’entendement de langues in-

connues, la découverte de choses cachées et
la révélation de ce qui arrive en des lieux

éloignés.

 

SORCIERS ET SORCIÈRES
 

 
  

L serait trop long de narrer les princi-

pales activités des plus célèbres sorciers
et sorcières de la Nouvelle-France. Qu'il

suffise de rappeler cet artisan, qui, à l'été

de 1691, tenta d’envoûter la maîtresse des

novices de l'Hôtel-Dieu de Québec, en
l'occurrence Soeur Marguerite-du-Précieux-

Sang, née Marguerite Gloria. Evidemment,
personne n’est à l’abri d’une accusation de
sorcellerie. Pour ce crime, l’un de nos plus

intrépides interprètes et explorateurs, Nico-
las Perrot, n’a-t-il pas risqué d'être brûlé? Et
que penser de ce brave chaudronnier de

Boucherville, Jean Charpentier, qui, en

1706, est tenu coupable de la maladie qui

décime le cheptel du sieur Dufrost, de
Varennes. D'aucuns prétendent que Char-

pentier est sorcier!
Brûlons les étapes. En novembre 1737,
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Pierre Messagué dit Laplaine, de Pointe-
Claire, se rend chez François Roy, à la

côte Saint-Paul. Au cours de la conversa-

tion, Laplaine révèle que son voisin Charles
Raymond dit Passecampagne est sorcier et

qu’il l’a vu s’envoler dans les nuages. L’ac-
cusation vient aux oreilles de Raymond qui
demande réparation. La réputation de
sorcier n’est guère enviable à l’époque. Les

parties se rencontrent à Montréal, le diman-
che 26 janvier 1738. Après entente, La-
plaine versera une indemnité de quatre-

vingts livres a l’offensé. On ne se formali-
serait pas de si peu à l’îÎle d'Orléans, De

Québec, le 24 septembre 1744, Charlevoix

écrira que tous les insulaires seraient un

peu sorcier. Et personne n’élève la voix! La
sorcellerie intéresse même de hauts fonc-

tionnaires. En février 1757, des malversa-

tions sont commises au magasin du roi.
Pour pincer les coupables, le commissaire

Varin n’hésite pas à recourir aux services
d’une sorcière.

Sait-on que l'épreuve des aiguilles et des

épingles s’est pratiquée en Nouvelle-France?
Cette coutume, fort courante en Europe,

est réservée aux personnes marquées du
stigmate diabolique, c’est-à-dire dont le corps

porte un signe qui proviendrait d'un attou-

chement de Satan. Pour savoir si cette mar-
que a des origines véritablement démonia-

ques, on la pique profondément avec une

épingle ou une aiguille. S'il n’en gicle aucune
goutte de sang, c’est que la personne est

possédée. Au Canada, l’expérience est tentée

au moins une fois, en 1667, pour établir la

culpabilité d’un présumé sorcier de Québec.

Dès le milieu du XVIIIe siècle, le crime

de sorcellerie échappe à la vindicte des
tribunaux civils. Les pseudo-magiciens et

les filous n’encourent pas moins des peines

sévères s’ils tirent profit de la crédulité

populaire, sous prétexte de prédire l’avenir

et de retrouver des effets volés ou perdus.

A partir du XIXe siècle, les manuscrits et
les imprimés canadiens ne parlent plus guère

de sciences occultes. D’ores et déjà, la sor-

cellerie et la magie n'appartiennent plus

qu’au folklore. Ils serviront de thèmes aux

contes, légendes et chansons du terroir. 4
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Avisé
Elles choisissent les blouses de ‘T'erylene’ parce
qu’elles gardent leurs fronces et leurs plis!

 
Mieux avisées

Elles choisissent les blouses de ‘“Terylene’ parce
qu’elles n’exigent aucun repassage, pas même un coup de fer!

Kay Silver à choisi ce “Sand Crepe” lavable,
100% ‘Terylene’, signé Bruck, pour créer ces
blouses de bonnelignée. La raison? Leur belle
apparence se moque de l’usage constant et des
lavages répétés, car ‘Terylene’se lave et se porte
tel quel, sans repassage. Quelques surprises: en
haut, à gauche: surblouse garnie de fronces

“Terylene'@//==/

 

Bien avisées
Elles choisissentles blouses de ‘Terylene’ qui se
rient des faux plis et tiennent à leur fraîcheur !

 

légères. À droite: surblouse boutonnée à l’arri-
ère, agrémentée d’un noeud. En bas: la blouse
idéale pour le bureau ou les heures de loisir,
rehaussée de jolie dentelle. Portez donc vos
blouses favorites, si pimpantes, en ‘Terylene’...
Blanches, ou dans toute une gamme de teintes,
vous les trouverez dans les meilleurs magasins.

    
S MANQUE DÉPOSÉE LE TEAYLENE EST FASRIQUÉ AU CANADA PAR LAC I L

LA FIBRE LA PLUS SERVIABLE QUI SOIT.
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Lart discret de
Jean-Paul Lemieux

    

pc =

     

Les Grandes Personnes

 

   

  

A RÉPUTATION du peintre Jean-

Paul Lemieux n'est plus à faire.

La plupart des grandes collections ca-
nadiennes—publiques comme privées

— comptent de ses oeuvres, tels des

paysages sombres et lugubres ou des

portraits empreints de mysticisme.

L'artiste québécois, qui est âgé de

58 ans, est aussi un amateur danti-

quités canadiennes et collectionne les

pièces d’argenterie et de sculpture.

LA RÉDACTION

   
     

Jean-Paul Lemieux

 



 

 
La Soeur Blanche

  

  

 

EMIEUX a un sens profond de l’his-

toire et tous ses tableaux en portent
l’empreinte.

“Ce que je recherche avant tout, dit-il,
c’est exprimer la durée. J'essaie de le faire

par l’espace et la distance. J’aime les grands

espaces, les plaines infinies, mais je ne suis
pas pour autant un paysagiste. J’aime trop

peindre des visages. Je n’utilise jamais de mo-

dèles. Je ne pourrais pas. J'essaie d’exprimer

un souvenir, le lien des générations.”

Ce thème — la durée — se retrouve dans
tout l’oeuvre de Lemieux: un train qui dispa-
raît dans l’obscurité naissante d'un soir d'hiver
ou un champ labouré qui s’étire vers une
ville lointaine et très floue. Dans ses tableaux
les plus récents, le thème de la continuité

dans le temps demeure mais sous d’autres

symboles: la silhouette d'un enfant près d’une
côte rocheuse par un clair de lune ou une

colline d'herbe brûlée et deux petits enfants

qui disparaissent au-dessus de l’horizon.

Comme tous les peintres, Lemieux a ses
particularismes et fait une utilisation des cou-
leurs qui est en quelque sorte sa marque de
fabrique. On voit rarement, par exemple, un
ciel bleu dans ses tableaux, bien qu'on dif-

férencie très bien le ciel du sol. Il préfère la
brume empourprée d’un soir d’été ou le gris
fer d’un orage menaçant.

Il peint de préférence le matin, ce qui ex-
plique en partie les couleurs de ses ciels.

Lemieux a également une prédilection pour
les horizons inclinés dans ses paysages. Par-
fois, cette inclinaison est presque impercepti-

ble, parfois, elle peut atteindre jusqu’à six
pouces d'un côté à l’autre de la toile.

“Il n’y a rien de préconçu dans mes hori-

zons, explique-t-il. Quand je peins un horizon

  

   

en pente, c’est parce qu’il m’apparait ainsi.
J'aime le sens du mouvement. Quand on mar-

che, par exemple, l'horizon ne reste pas fixe.

il monte et baisse,
‘Je peins avec difficulté, ajoute Lemieux.

Je ne suis jamais content de mes premiers

coups de pinceau. Je peux peindre un certain

temps puis j'en ai assez et je m'’arrête, Je

peux commencer par un paysage, aboutir à

une forme humaine, puis revenir au paysage.”

L'hiver, Lemieux vit dans son appartement

de Québec. avec sa femme, Madeline, sa

fille de 17 ans, Anne, et un basset nommé
Nikki. Il passe l'été dans sa maison de l’Ile-
aux-Coudres.

Lemieux est également professeur de des-
sin à l'Ecole des Beaux-Arts de Québec. Son

enseignementest très libre; il n’impose aucun
style ou école à ses élèves. Il se contente de

les guider.

“Je leur donne entière liberté, dit-il. Je ne
peux pas leur dire quoi peindre ou comment

peindre. Je ne peux que leur montrer ce

qu’il ne faut pas faire.”

Il fonde de grands espoirs sur certains de

ses anciens élèves, mais tous ont abandonné la
peinture figurative pour l’abstraction. “C’est
la preuve que je ne les ai pas influencés le

moins du monde”, dit-il avec un sourire.
Dans le monde des arts, où les controver-

ses sont souvent très vives entre partisans des
différentes écoles, Lemieux représente la voix

de la raison.

“Une peinture, si elle est bonne, peut être

abstraite ou figurative, dit-il. Personnelle-

ment, je ne pourrais pas être abstrait. Je m'en
fatiguerais. Un bon tableau abstrait me don-

ne un coup, mais il ne me séduit pas vrai-
ment.”4
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Le singe des Cadieux, Bozo, fait des grimaces

par pour amuser sa nouvelle amie, Beverly Broadfoot.

Modess On y parle
e ' |.

de singes! |
BeBROADFOOT n’a que 10 ans,

 

mais cela ne I'empéche pas d'être membre

d’une association montréalaise dont les

adhérents sont triés sur le volet, et pour cause! Il

s'agit du Pet Monkey Club (ou Cercle des pro-

priétaires de singes) de Montréal qui est proba-

blement unique au Canada.
Beverley suit avec intérêt l'activité du Cercle,

fondé en septembre dernier et qui compte main-

tenant 18 membres. Elle s’impatiente quelque
peu quand les membres adultes, qui forment la

majorité, perdent leur temps a des . . . singeries
telles que la lecture des procès-verbaux ou le vote
de résolutions et d’amendements. Vite! qu’on

passe aux questions sérieuses!

Notre jeune amie a alors toute la sympathie

u
s
M
N
T
N
2
0
1
5
67

7
RB

.

Suite page 23 
Un ‘porte-serviettes personnel pour loger

—

N°discrètement 2 serviettes dans votre sac

en plastique or à jolis motifs, il ne livre pasle secret
de son contenu.

« il garde les serviettes hygiéniquement propres.

e il se replie aisément lorsque vide aux dimensions
d'un timbre-poste.

Comment avoir GRATIS votre porte-serviettes

A
E

P
I
V
E
N

Vous le trouverez dans
chacune des boîtes de
serviettes hygiéniques Care ;
CAREFREE*et MODESS* “par Modes
marquées a cet effet. 4

A
R
:

   % | “
En outre un bon devaleur + ‘

Les boîtes de format éco- nouvelle
nomique renferment une fpme.
"Offre double-boni": un du
‘porte-serviettes” person- Col #

nel, ainsi qu'un bon de Sik
:

valeur qui s'appliquera an
we

lors de votre prochain
;

achat de Serviettes hy-
giéniques MODESS* ;

(formats économiques.) *Marque déposée par “Qui vient des antipodes doit se tenir tête en bas”, A
LIMITÉE " semble penser ce petit singe d’Amérique du Sud.
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A son nouveau bas prix, le matelas Beautyrest à dessus piqué de
Simmons constitue plus que jamais le meilleur placement que vous
puissiez faire pour votre confort.
La garantie de 15 ans que porte le Beautyrest de Simmons s'appuie

sur les caractéristiques exclusives que voici:
L'enveloppe est fixée à l'épais rembourrage par un piquage serré en fil
de nylon à point noué; le matelas reste ainsi toujours moelleux. La
bordure préfabriquée à double piquage est inaffaissable.

Le coeur du matelas est constitué par 837 ressorts-spirale ensachés sépa-

rément. C'est là le secret de la “suspension flottante” du Beautyrest...

gage d'un sommeil vraiment réparateur.

Le tissu et le feutre sont maintenant traités au procédé Sanitized, qui

leur conserve leur fraîcheur. Voilà pourquoi le Beautyrest est le matelas
le plus recherché au monde. Et il est maintenant offert à un nouveau
bas prix! Pour prolonger encore sa durée, achetez un sommier assorti

a $99.50.

 

Le matelas le plus recherché au monde coiite maintenant moins cher

Le Beautyrest piqué de Simmons
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Wex :Tous les prix indiqués sont les prix de détail suggér

AUTRES MATELAS SIMMONS: Charm Rest $39.95; Sleepy Knight $49.50; Slumber King $59.50; Simco- Pedic *€9.50; Deepsleep 379.50
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 avec du saumon et du KRAFT DINNER!
AD 38 OC RS DDD TBH DI DB ID

2

          
  

 

rine Parkay. Ajouter au macaroni au

fromage, ainsi qu’une boîte de 7 oz de

saumon, égoutté et émietté, 114 tasse de

22 - PERSPECTIVES No 10, 9 mars 1963

   

, KRAFT DINNER AU SAUMON  ® , 4 2 0 060090000520

Dinner est trés économique. Gardez-en a

la maison pour le servir soit seul soit ap-

prété avec d’autres bons aliments.

Saviez-vous que Kraft fait 4 diners de macaroni et de spaghetti? Des plats
excellents... qui se préparent en un rien de temps! Essayez-les tous!

   
 

# =

2

= Préparer le macaroni au fromage Kraft tomates en conserve, égouttées, 2 c. a 2

Dinner tel qu’indiqué sur le paquet. Faire table de persil haché et 44 de c. à thé de 3

7 revenir 2 c. à table d’oignon haché fin sel. Porter sur feu doux 10 minutes, en :

dans 2 c. à table de beurre ou de Marga- remuant de temps a autre. Le Kraft :

a

» 3 89009d692Dd5983ud%9u48%90%u9u9u5Su9uv9u83u9u9u606ut5%u2u0uvr53u0vd9utu5uv06uvtd5uvd0uvdDuv
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Bozo rend visite dans son lit à Pierre Cadieux, âgé de 14 ans.

  

Les singes/Suite de la page 20

du président Frank Porter, qui a fondé le P.M.C. précisément
pour que les Montréalais qui gardent un singe à domicile puis-

sent se transmettre l’un à l’autre des conseils sur la façon de

prendre soin de leur quadrumane.
Peu de membres amènent leur singe aux réunions du

cercle pendant l'hiver, car ces bêtes supportent mal une tempé-
rature inférieure à 60 degrés. M. et Mme Gérard Cadieux, de

Ville Saint-Laurent, ont toutefois assisté à la dernière assem-

blée du cercle en compagnie de Bozo, leur singe sud-américain
qui, avec son costume de marin, a été le clou de la réunion.

Les membres ont donc certains problèmes communs à régler.
Le singe de l'un d'eux, par exemple, prend plaisir à pêcher les

poissons rouges de son maître, en plongeant sa queue dans

l’aquarium en guise de ligne!
— Je couche le mien dans un lit en treillis métallique, et le

bout de sa queue perd son poil à frotter sans cesse sur ce

treillis, dit un autre membre du cercle. Que me conseillez-vous?

— Achetez-en un autre, lui répondit-on.

— C’est bien trop cher! Mon singe m'a coûté $55.
— Mais non, je veux dire un autre lit!

 

Bozo proteste quand Mme Cadieux veut lui donner son bain. 4

    
   

    

 
  

Léger

ggcomme l'envoi
a du faucon.      

FALCON

  

  

Le chapeau

qui donne le ton

cette saison

C'

 

 

 

  Le durable bracelet de montre
Les chics bracelets ELASTO-FIXO etles fameux

et durables FIXO-FLEX pour dames et messieurs
sont disponibles plaqués or “Gold Anker"

ou en acier inoxydable, et en or massif, chez tous
les bijoutiers.

Recherchez toujours l'étiquette or-sur-bleu

avec les marques de commerce

ELASTO-FIXO ou FIXO-FLEX
 

SOUPEATEE  
 

L'irritation de la vessie ou des voies uri-

naires peut être cause d'une sensation

de lassitude et même d'épuisement. En

stimulant doucementl'organisme, les GIN

PILLS soulagentla lassitude, l'insomnie,

le mai de dos. En boîtes de 40 et de 80.

  REEEE
RUE CNRC
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Toujours le Roidu chocolat! 



 

 
  

Louis XV osa célébrer l’abandon

du Canada par cette médaille.

Ily a 200 ans, Louis XV

échangeait le Canada contre

“les douceursde la paix”
par Robert Hollier

"ÉTAIT un dur hiver et, dans les

ruelles de Paris, les carrosses des

plénipotentiaires étrangers fai-

saient gicler l’eau boueuse sur les pas-

sants emmitouflés.

Ils étaient tous là pour signer le traité.
grands d'Espagne et lords anglais, sei-

gneurs frangais aux mines défaites, qui se
pressaient dans les salons du palais du
Louvre. Les chandelles brûlaient depuis
plusieurs jours sur les tables vertes des
diplomates: Monsieur de Choiseul, duc
de Praslin, ministre des Affaires étran-

gères de Sa Majesté Très Chrétienne

Louis XV, roi de France; le duc de Bed-
ford, ambassadeur extraordinaire du Très

Puissant Prince Georges 111, roi d’Angle-
terre; et le marquis de Grimaldi. ministre
plénipotentiaire de Sa Majesté Très Ca-
tholique Charles IIL de Bourbon, roi de
toutes les Espagnes. Quant à Sa Majesté
Très Fidèle, le roi du Portugal, on lui

garantissait par ce traité, où elle ne ga-
gnait rien, toutes sortes de bons senti-

ments.

Ce fut Choiseul qui signa le premier.
comme il convenait à son rang . . . et à
sa condition de vaincu.

Il pensait sans doute déjà à ce qu’il
faudrait faire pour tirer parti de cette
paix amèrement acquise et qui. d'un trait

de plume, abandonnait aux Anglais le
Canada et l’Acadie, l'Hindoustan, le Sé-
négal et l’Île de Grenade, et aux Espa-
gnols la Louisiane .. .

Pensait-il à la revanche? Les plans
qu'il formait pour réorganiser l'Armée et
la Marine, espérait-il en tirer parti? Déçu

par l'abandon de l'Autriche et de la Rus-

sie, il avait bien conclu le ‘Pacte de

Famille” avec les Espagnols, mais cette
alliance tardive ne compensait pas la
perte d’un immense empire colonial livré
maintenant à ses ennemis traditionnels.

C'était le dix février 1763. Le 21 fé-
vrier, le roi d’Angleterre ratifiait le traité;
le 24, le roi de France; le 25, le roi d’Es-

pagne. Et, le 10 mars 1763, les ratifica-

tions étaient échangées. Les clauses de ce
qui était maintenant le Traité de Paris
étaient exécutées: les navires et les car-
gaisons saisis étaient rendus — en prin-

cipe — aux marchands lésés, les garni-

  

 

sons étaient rapatriées, les prisonniers

libérés — sauf les Acadiens.
Cette paix qu'ils réclamaient à cor et à

cri, les philosophes et la cour de France
l’obtenaient enfin, mais à quel prix . . .

“Il a plu au Tout-Puissant, dit le

Traité. de répandre l'esprit d'union et de
concorde sur les Princes dont les divi-

sions avaient porté le trouble dans les
quatre parties du monde et de leur inspi-

rer le dessein de faire succéder les dou-
ceurs de la paix aux malheurs d'une

longue et sanglante guerre .

Les douceurs de la paix. ce n'est pas

aux Canadiens qu'il faut demander s'ils

les apprécièrent. En fait, au cours de cette

même année 1763, ils avaient tous dû
prêter serment d’allégeance, la rage au
coeur, à un monarque d'une autre langue
et d'une autre religion que la leur. ls

avaient di remettre aux vainqueurs les
fusils du patrimoine familial qui, si sou-
vent, avaient été leur seule protection
contre les envahisseurs, Indiens et Blancs.

Du moins les négociateurs avaient-ils

veillé à ce que le traité leur garantisse la
libre propriété des biens et le libre exer-

cice de leur religion ‘en tant que le per-
mettent les lois de la Grande-Bretagne”,
clause qui ne les rassurait qu'à moitié . . .

C'est ainsi qu’il y a deux cents ans,

malgré les protestations des chambres de
commerce de Marseille, de La Rochelle.
de Bordeaux, de Nantes ct d’autres en-

core. le roi Louis XV se vit forcé d'aban-

donner soixante mille de ses sujets. ne
leur laissant pour héritage que leur foi.

leur culture et leur courage. Par contre.

on se demande par quelle aberration, le

souverain français crut bon de célébrer

ce jour par. une médaille commémora-

tive!
Donc, ce même printemps, en l’an de

grâce 1763, on labourait, au Canada, les
terres en friche pour refaire les champs

dévastés; on reconstruisait les maisons,
églises et granges. On se resserrait autour

de la paroisse et du curé, seul protecteur
et seul guide désormais, puisque les sei-
gneurs étaient partis, nombreux, avec les

militaires, pour d'autres aventures, Et

sans trop l'espérer. inconsciemment. on
bâtissait une nouvelle nation! 4

 

 

 
  

 

 

 

SOLITAIRE? DELAISSEE?
MALHEUREUSE?

 

POPULAIRE PARCE QUE
SURE D’ELLE-MEME!

 

C'est triste mais c’est un fait: la
timidité et le manque d’aplomb
empêchent la jeune fille d’être
populaire.

Relever la tête et faire face à la
vie, voilà quiest bien. N’hésitez pas
devant de nouvelles expériences,
de nouvelles décisions.
Adopter Tampax: voilà une

nouvelle décision que prennent
souvent les adolescen- ; a
tes. C’est que Tampax
est la meilleure mé-
thode. Pas d’échauf-
faison, pas d’irritation,
pas d’odeur,rien à attacher, aucune
saillie, aucun problème. En un mot,
Tampax élimine presque la dif-
férence entre les jours du mois.

Toutefois, ne nous croyez pas
sur parole: renseignez-vous auprès
d'une amie qui se fie à Tampax.
C’est ce qu'elle vous dira qui
comptera .. .

x +*

Tampax, la protection hygiéni-
que interne, est présenté sous trois
degrés d’absorption au choix(Régu-
lier, Super, Junior) partout où l’on
vend des produits de ce genre.
Canadian Tampax Corporation
Limited, Barrie, Ontario.
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Inventé par un médecin—

des millions de femmesl’utilisent

PERSPECTIVES No 10, 9 mars 1963 « 23

   
 



 

 

26 - PERSPECTIVES No 10, 9 mars 1963

    

 i

Photo Perspectives

Voici nos filets de sole à la créole, nappés d’une sauce tomate relevée de

champignons, d’échalotes ct d'ail. Le riz doré est exquis avec le poisson.   

A BONNE /

CUISINE /

Poissons
et

fruits
de mer

S’en nourrir

mais surtout

s'en régaler

L FUT un temps ou le poisson

et les fruits de mer étaient
l'aliment du pauvre et duriche.

Dans les régions où ils abondaient,

le pauvre seul en mangeait. Mais là

où ils se faisaient très rares et où,
par conséquent, ils devengient un

luxe, seul le riche s’en régalait.

De nos jours, heureusement.

poisson et fruits de mer sont deve-

nus un aliment à la portée de tout
le monde; les riches, les pauvres et

aussi les autres, dont nous som-

mes, en mangent régulièrement.

C'est que la rapidité des trans-

ports et la congélation permettent

à ceux qui habitent loin des côtes

de déguster quand même du pois-
son frais. D’innombrables restau-

rants ont fait des fruits de mer leur

spécialité et les ménagères avisées

en servent fréquemment à leur fa-
mille.

Tous les plats dont nous don-

nons aujourd'hui la recette sont

cuits au four et nous indiquons un

temps de cuisson aussi exact que

possible. Toutefois, comme celui-

ci peut varier un peu selon le four

que vous utilisez, n’oubliez pas

que la règle d’or, quand vous

apprêtez du poisson, est de ne pas
trop le cuire. Par conséquent, ne
prolongez pas le temps indiqué:
écourtez-le si nécessaire.

Le riz doré, que vous voyez sur
notre photo en couleurs, est déli-
cieux non seulement avec la sole
mais aussi avec d’autres poissons,
Nous recommandons, particulière-
ment, les pétoncles cuits au four.

Recettes à la page 28

 

 



 

La Farine Robin Hood est Ja meilleure farine
tout usage que vouspuissiez acheter. Tout ce
que vous préparerez, pains, petits pains, bis-
cuits, gâteaux, sera toujours un franc succès.
Bien mieux: vous aurez ‘des résultats plus
satisfaisants qu’avec toute autre farine, ou
remboursement”. Telle est d’ailleurs notre
garantie; vous la lirez de vos propres yeux
sur chaque sac de Farine tout usage pré-
tamisée Robin Hood. Adoptez doncla Farine
Robin Hood: c’est la meilleure farine que
vous puissiez acheter.

Livre de recettes: des recettes éprouvées
et détaillées pour confectionner toutes sortes
de pains et de petits pains. Succès garanti. En-
voyez 10g à: Livre de Recettes Pains et Petits
Pains, Case 690, Montréal, Qué.

   

   
 

 

 

 

   

 

 
recette de base

I | | I | I I I I | | | i | i I i | | ! | i | I I I | I | I I | ]
1

Employez une pâte type à la levure pour petits pains.
Façonnez ainsi:

Petits pains en bourses: Abaisser la
A SL MYApitea}4”d’épaisseur. Avecunemporte-

pièce, tailler en rondelles de 244".
Beurrer. Faire un pli au centre, plier
en pressant les bords. Beurrer. Couvrir.
Laisser lever au double du volume.
Cuire 15 min. à 375°F.

Petits pains à hamburgers: Façon-
ner la pâte en boulettes de 2”. Les
déposer à 2” de distance sur une
plaque. Couvrir. Laisser lever pendant
15 min. Dégonfler la pâte. Laisser de
nouveau lever au double du volume.
Cuire 20 min. à 375°F. Beurrer.

Brioches à l’oignon: Frire sans bru-
nir de l’oignon haché. Abaisser la pâte
en unrectangle de 12”x6”x !{" d’épais-
seur. Etendre les oignons; plier en un
carré de 6”. Découperen bandes de 1”.
Tordre chaque bandeet l’enrouler sur
elle-même. Couvrir. Laisser lever au
double du volume. Badigeonner de
jaune d'oeuf. Cuire 15 min. à 375°F.

Trèfles: Façonner des morceaux de

pâte en boulettes de 1”. En déposer 3
dans chaque moule à muffins. Beurrer.
Couvrir. Laisser lever au double du
volume. Cuire 15 min. à 375 °F,

Tortillons au pavot: Abaisser la pâte en un cercle de 12” et de 4” d’épais-
seur. Beurrer. Etendre 1 c. à thé de graines de pavot. Découper en pointes.
Rouler chaque pointe sur elle-même à partir de la base. Badigeonner avec
un oeuf battu. Saupoudrer de graines de pavot. Couvrir. Laisser lever au
double du voiume. Cuire 15 min. à 375°F.

matt
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Voici une façon ;//
canadienne /; 1!
de déguster // /

chez-vous un
mets chinois!
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Se prépare en quelques minutes. Une fourchette, une boîte
Divider-Pac de Chow Mein au poulet Chun King, une boîte de nouilles
Chow Mein Chun King et une bouteille de sauce Soya Chun King,
et vous avez un festin digne d’un mandarin. Peut-être préférerez-
vous le Chow Mein aux champignons Chun King ou le Chop Suey
au boeuf.…il vous sont aussi offerts dans une boîte Divider-Pak qui
permet de garder les légumes croustillants séparés de la sauce
jusqu’à l'heure du repas. Demandez à voir la gamme complète des
mets orientaux Chun King.

MAINTENANT À DES NOUVEAUX BAS PRIX CHEZ
VOTRE ÉPICIER Co

Fait au Canada par Chun King Corporation of Canada, Limited
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LA BONNE
Suite de la page 26

CUISINE

 

NOS RECETTES
ES

FILETS DE SOLE À LA CRÉOLE

2 cuil. à table de beurre 1 livre de filets de sole

2 échalotes complètes, Sel et poivre

hachées Va de tasse de persil
1 tasse de champignons haché

en fines tranches 2 cuil. à table de
La de tasse de piment beurre

vert haché 2 cuil, à table de farine
1 petite gousse d’ail, 1 cuil. à thé de sel

émincée Ya de cuil. à thé de
2 tasses de tomates de poivre

conserve 2 jaunes d’oeufs

La tasse d’eau chaude 1G de tasse de crème

Chauffer le four à 350°.

Faire fondre 2 cuil, à table de beurre dans une casse-

role épaisse. Ajouter échalotes, champignons, pimentet

ail et cuire à feu doux jusqu’à ce que les champignons

soient tendres. Ajouter les tomates et l’eau chaude et
chauffer jusqu'à ébullition.

Mettre la moitié de la sauce ainsi obtenue dans un

plat à cuire de 13 x 914 x 2 pouces. Couper les filets
en portions individuelles, si cela est nécessaire, et les

disposer dans le plat. Saler et poivrer, ajouter ce qui
reste de sauce et saupoudrer de persil haché.

Couvrir hermétiquement (utiliser du papier d’alumi-

nium) et cuire au four pendant 20 ou 25 minutes ou

jusqu’à ce que les filets puissent se défaire facilement à

la fourchette, Déposer les filets dans un plat de service
chaud et garder au chaud pendant que vous terminez

la sauce.

Faire fondre 2 cuil. à table de beurre et y ajouter
farine, sel et poivre, en mêlant bien. Laisser bouillon-

ner un peu, à feu moyen. Retirer du feu et ajouter,
d’un seul coup, la sauce tomate dans laquelle on a fait
cuire le poisson. Bien mêler et continuer la cuisson
jusqu’à ce que la sauce soit lisse et épaisse.

Battre ensemble, légèrement, les jaunes d’oeufs et la
crème. Ajouter environ la moitié du mélange chaud,
petit à petit et en brassant constamment; remettre le tout
dans la casserole. Chauffer jusqu’au point d’ébullition
en se gardant, toutefois. de laisser bouillir. Verser sur
le poisson et servir immédiatement avec du riz doré
(notre recette), si on le désire. (4 à 6 portions)

PÉTONCLES CUITS AU FOUR

1V5 tasse d’eau 1 cuil. à thé de sel
2 cuil. à thé de jus Ye de cuil. à thé de

de citron poivre
! livre de pétoncles,

-

Une pincée de poivre de
en moitiés Cayenne

4 livre de champi- 1 tasse du jus de cuisson
gnons tranchés des pétoncles

2 cuil. à table de Va tasse de crème légère
beurre Va tasse de chapelure

4 échalotes hachées fine
3 cuil. à table de 2 cuil. à table de beurre

farine fondu

Chauffer le four à 400°.
Mêler l’eau et le jus de citron dans une casserole et

chauffer jusqu’à ébullition. Ajouter les pétoncles et les
champignons et laisser mijoter pendant S minutes.
Egoutter et réserver 1 tasse de jus de cuisson.

Faire fondre 2 cuil. à table de beurre dans une casse-
role. Ajouter les échalotes et cuire à feu doux pendant
2 ou 3 minutes. Saupoudrer avec la farine, le sel, le
poivre et le poivre de Cayenne et bien mêler. Retirer
du feu et ajouter le jus de cuisson mis en réserve. Bien
mêler, remettre sur feu moyen et cuire, en brassant,
jusqu’à ce que la sauce soit épaisse et bien lisse. Ajou-
ter la crèmeet bien mêler.

Ajouter les pétoncles et les champignons et mêler
délicatement. Verser dans un plat à cuire beurré, de 1
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pinte. Saupoudrer de chapelure et asperger de beurre

fondu. Cuire au four pendant environ 15 minutes ou
jusqu'à ce que le plat soit doré sur le dessus et bien

bouillant. (4 portions)

RIZ DORE

2 cuil. à table de Sel
beurre Va tasse de pois chauds

1 tasse de riz à longs Ya de tasse de piment de

grains conserve, haché

2 cuil. à table d’oignon 2 cuil. à table de beurre

haché fondu

La de tasse de feuilles 12 cuil. à thé de sauce
de céleri haché Worcestershire

Eau bouillante Poivre

Chauffer le four à 400°.
Chauffer le beurre dans une casserole épaisse. Ajou-

ter le riz et l’oignon et cuire à feu doux, en brassant

constamment, jusqu'à ce que le riz soit doré.

Retirer du feu, ajouter les feuilles de céleri et dépo-
ser, à la cuillère, dans un plat à cuire de 1 pinte. Ajou-

ter eau bouillante et sel selon les indications sur le
paquet de riz que vous utilisez. Couvrir hermétique-

ment. Cuire au four pendant 20 ou 25 minutes ou

jusqu’à ce que l’eau soit absorbée presque entièrement.
Retirer le couvercle et continuer la cuisson pendant 5
minutes pour que le riz soit suffisamment asséché.

Ajouter les pois, le piment de conserve, le beurre

fondu et la sauce Worcestershire et poivrer au goût.

Servir immédiatement. (6 à 8 portions)

CROQUETTES DE THON

3 cuil. à table de Ya cuil. a thé de sauce

beurre Worcestershire
La de tasse de farine 1! boîte de 7 onces de
1% cuil. à thé de sel thon

Ya de cuil. à thé de Ya tasse d'olives noires,
poivre en fines tranches

! tasse de lait 1 oeuf battu

1 tasse de flocons de céréales, écrasés

Chauffer le four à 450°.

Faire fondre le beurre dans une casserole. Ajouter

la farine, le sel et le poivre et laisser bouillonner un
peu. Retirer du feu et ajouter le lait et la sauce Wor-

cestershire, d’un seul coup. Remettre sur feu moyen

et cuire, en brassant, jusqu’à ce que la sauce soit lisse
et épaisse.

Egoutter le thon et le rincer à l’eau chaude courante.

L’émietter à la fourchette et l’ajouter à la sauce, de
même que les olives. Bien refroidir ce mélange, au

réfrigérateur.

Diviser le mélange en 6 portions et façonner en

autant de croquettes. Tremper chaque croquette, rapi-

dement, dans l’oeuf battu et la rouler ensuite dans les

flocons de céréales. Disposer sur une plaque graissée
et cuire au four pendant 15 minutes ou jusqu’à ce

que ce soit doré. Servir immédiatement. (3 portions)

 ——UN CONSEIL

     
En cas d’urgence, un trombone peut très

~
bien servir à actionner une fermeture. 4  
  

CHAQUE LIVRE DE CETTE
DÉLICIEUSE MARGARINE CONTIENT
PRESQUE UNE TASSE COMPLÈTE

DE MAÏS LIQUIDE

  

 

  
  

   

  

  

Pp
{ITE A 100% D’HUILE

_~PE MAIS, ELLE POSSEDE LA
PLUS FORTE PROPORTION DE

/GRAISSES POLY-INSATUREES PAR
'RAPPORT AUX GRAISSES SATURÉES
La margarine Fleischmann ne contient que de I'huile de mais pure, la meil-

leure huile végétale qu'offre la nature. Sa forte proportion en graisses poly-

insaturées par rapport aux graisses saturées en fait la margarine idéale

pour les régimes modernes. Parlez-en à votre médecin.

  

Son goût est si agréable que vous serez tout surpris d'apprendre que c'est

de la margarine. Elle s'étale facilement, même au sortir du réfrigérateur.

>
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L'ARGENT
pour réparer votre auto

. . . s’obtient facilement de Niagara. Des
milliers de Canadiens empruntent jusqu’à
$3,000.00 et davantage de Niagara, pour
une foule de raisons. Pourquoi pas vous?

 

  

  
Guylaine à Montréal

 

coups d'oeil
et

Perspectives
La jolie douce

Guylaine Guy, que les Canadiens ont entendue
beaycoup moins que les Francais — elle vit en
France depuis huit ans —, est depuis deux semaines
Irma la douce dans le spectacle du Théâtre du Nou-
veau Monde à l’Orphéum de Montréal.

C’est elle qui, depuis le 19 février, joue le rôle
que Colette Renard a créé dans la comédie musi-
cale signée Marguerite Monnot et Alexandre Bref-
fort.
Irma la douce, comme Guylaine, est une vedette

internationale. Après avoir fait courir le Tout-Paris
durant trois années, elle a réchauffé le coeur des

Londoniens et s'apprête à émouvoir les cinéphiles. A l'écran, Shirley
MacLaine fera la douce à l’américaine pour sauver son Nestor de la
perdition!

Qu'elle soit incarnée par Guylaine Guy, Colette Renard ou Shirley
MacLaine, Irma reste dans l’esprit de Jean Gascon, directeur du Théâ-

tre du Nouveau Monde et metteur en scène du spectacle, une Juliette
populaire que n'aurait pas dédaignée Shakespeare, s’il avait vécu au
XXesiècle.

Guylaine connaît bien son personnage. Elle avait vu l’Irma de Lon-
dres et peu s’en fallut qu’elle ne fût celle dont Paris a tant parlé.
Alexandre Breffort avait pensé à lui confier le rôle titre, mais Margue-
rite Monnot, à la dernière heure, lui préféra Colette Renard. Mais le

temps fait souvent bien les choses et Guylaine fait maintenant la douce
pour le plus grand plaisir du public canadien. Quant à Guylaine la
jolie, c’est nous qui avons le plaisir de vous la présenter en page cou-

La source certaine d'argent verture, grâce à Louis Jaques, photographe de Perspectives.
NIAGARA FINANCE COMPANY LIMITED 

 

La semaine prochaine 

A | (Voir l'annuaire du téléphone pourl'adresse
de la succursale Niagara de votre localité.) Nous irons d’abord dans les Cantons de l'Est

faire la chasse au lynx en compagnie de M. Gordon
Chartier. Ensuite à Québec, où Léon Bernard nous

parlera de ‘“Tante Marie-Luce Côté” qui est l’instruc-
teur de cinq équipes de hockey. Puis à Ottawa, où le
quotidien Le Droit fête cette année ses 50 ans. À
Paris, nous rencontrerons Tino Rossi à qui notre
collaboratrice Lise Payette a rendu visite. De Mont-
réal, Alain Stanké nous parlera de ses insolences,
et, de Hollywood, Lloyd Shearer vous dira com-

IEEs ment un maquilleur de cette ville rajeunit les fem-
Tino Rossi chez lui mes en une heure.

 

    
la Rédaction 

   
un breuvage

qui calme la nervosité
Unetasse de Postumcalme, détend
et repose. Exempt de caféine, ou
autres stimulants que contiennent
le thé et le café, le Postum vous
aide à vous détendre et à mieux
dormir. Il contribue aussi à trom-
per les tiraillements de la faim.

 

 

Bu: vous assurer qualité et satis-
faction, exigez les marques con-
nues. Familiarisez-vous avec celles
qui sont annoncées dans cette

 

      i revue. .

i SOULAGEMENT:RAPIDE.IBZEen loute confiance et AT
hE i NH HR | en avoir plus pour votre argent NOUVEAU-

: n’achetez que les marques connues! = que méme} I
. AARTIER en 20 min

me | Une Marque Connue est | Pasde br
el synonyme de bon renom — Patience, Caillette, l'hiver achève .. . : LA P
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Parce qu'il est désormais homogénéisé, le nouveau Spred
Satin 100%, vinyle-acrylique est meilleur que jamais.
Comme le merveilleux Spred Satin que vous utilisez
depuis des années, cette nouvelle peinture au latex sèche
en 20 minutes seulement. Mais le nouveau Spred Satin

homogénéisé comporte en plus les avantages suivants:
Pas de brassage ennuyeux, trois ou quatre tours de

  Fe Cpe ré TET EN

NOUVEAU—COUVRE MIEUX QUE JAMAIS . . . s’appli-
que méme sur le papier-tenture 3 motifs. Seche
en 20 minutes seulement. Le rouleau et les pin-
ceaux peuvent être lavés à l'eau savonneuse.

Pas de brassage ennuyeux.

LA PEINTURE POUR LES GENS QUI “DÉTESTENT' PEINTURER EST MAINTENANT PLUS FACILE À APPLIQUER QUE JAMAIS

  

la peinture la plus nouvelle, la plus pratique

 

NOUVEAU—S'APPLIQUE SUR LES MURS ET LES BOI-
SERIES. Le nouveau Spred Satin homogénéisé
peut être utilisé dans toutes les pièces de la
maison, même sur les boiseries. H ne laisse pas
de traces de coups de pinceaux, pas de stries.

 

palette et vous voilà prêt à peindre.  S’étend facile-
ment, pouvoir couvrant supérieur. ] Donne une surface

parfaitementlisse. A Peinture d’intérieur universelle,
pour les murs et les boiseries. Plus facile à nettoyer
que l'émail. ÿ Ne forme pas de cloques, ne s’écaille
pas. Gammeétendue de couleurs, présentée chez les
marchands Glidden.

NOUVEAU—LA GRAISSE ET LA VAPEUR N'ONT PAS DE
PRISE SUR LA PEINTURE, même dans la cuisine.
Le latex au vinyle-acrylique préserve la couleur.
La peinture ne forme pas de cloques, ne s'écaille
pas et ne laisse pas d’odeur.

      

   

 

Un produit de EB

THE GLIDDEN COMPANY LIMITED

 
 

NOUVEAU—UNE PEINTURE RESISTANTE ET SE LAVANT
COMME L'ÉMAIL, mais plus facile à étendre. Le
latexau vinyle-acrylique forme unepellicule unie,
résistante et pouvant se nettoyer à la brosse.
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un breuvage
qui trompe la faim

Suivre un régime sans précautions
peut nuire à votre estomac et à
votre système nerveux. À ce sujet
—etau sujetde Postum — consultez
votre médecin. Le Postum est un
breuvage exempt de caféine ou
autres stimulants que contiennent
le thé et le café. Il contribue à
réduire la tension que cause la
faim. Essayez-le avec du lait et

de la saccharine.
 

 

MAL DE

   
LINIMENT777

Minards
Véritable

Un effet calmant de soleil
 

DEMANDEZ À VOIR LE WOUVTAU

Ronson VegMime

ONSONOL         
 

SOULAGEMENT ‘RAP

 

 

Une Marque Connue

est synonyme

de bon renom
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Trois cent soixante trotteurs ont pu pour la première fois cette année poursuivre leur entraînement d'hiver à

4

   Fo  Anpy OBrien
Aa et le Sport

Finies les

vacances

en Floride!

Les trotteurs s'entraînent

ici-même, l'hiver

 

Quelques-uns des conducteurs qui, en dépit du froid pi-
quant, se chargent d'entraîner les trotteurs durantl'hiver.

  

de Montréal ont le sourire, et leurs che-

vaux ne piaffent pas de dépit parce qu'on

ne les a pas envoyés en Floride pour leur entraîne-

ment d'hiver, comme on faisait dans le passé.

Plusieurs propriétaires de Ontario avaient I'habi-

tude de garder leurs bêtes chez eux, mais les

tempêtes de neige et la boue du dégel de mars les

forçaient souvent à suspendre l'entraînement.
On n'a plus ces ennuis depuis que l’hippodrome

Blue Bonnets de Montréal loue sa piste et 360 de
ses 1,000 stalles aux propriétaires de chevaux
pendant l’hiver.

Ces messieurs ontété sensibles à l'offre alléchante
qu'on leur faisait: $75 pour la location d’unestalle,

le chauffage, l’éclairage et l'usage de la piste d’en-
traînement du ler décembre au 15 mars. L'affaire

est bonne quand on sait qu’il coûte environ $10,000

pour entraîner quinze trotteurs pendant l’hiver en
Floride. D'autre part, on nourrit un cheval pour

un dollar par jour à Montréal contre deux dollars

et demi là-bas.

Les chevaux seront désormais en condition dès

le début de la saison. Les bêtes qui font le voyage

en Floride perdent souvent tout le profit de leur

entraînement dansles fatigues du voyage de retour.
De plus, comme les trotteurs ne quittent plus le

pays, Blue Bonnets pourra ouvrir sa saison plus tôt

que jamais, soit Je 5 avril.
A Blue Bonnets, le dispositif de déneigement

reste en service jour et nuit durant les tempêtes.

Pas de problèmes non plus lors des dégels: la piste

a été aménagée de façon à assurer l’écoulement de

90 p.c. des eaux qui pourraient s’y accumuler.
Si je parie, l’été prochain, sur l'un de ces 360

mangeurs d’avoine, j'espère que la chaleur estivale

ne le fera pas s’évanouir . . . 4

I ES propriétaires de trotteurs de la région
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Blue Bonnets même; ils seront donc en condition dès le début de la saison san s les fatigues d’un voyage en Floride.
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DU GRUAU CHAUD ET NOURRISSANT! Le gruau Ogilvie est vraiment délicieux. Car Ogilvie choisit
avec soin son avoine dans les meilleures récoltes, où les grains pleins et fermes présentent toutes lesqualités des
meilleures céréales. Et pour faire ressortir toute la saine richesse du grain entier, il est lentementtorréfié dans des
fours spéciaux.

ar
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LA CEREALE VITA-B! Voici unplat chaud WHEAT HEARTS! Cette céréale délicieuse, qu’on  revigorant! Extraite du meilleur blé dur de printemps, peut appeler le ‘dessert du déjeuner’. est tellement
cette céréale contient le germe du blé, excellente source nourrissante! Faite avec les meilleurs grains de blé,
de vitamine B-1, et du son qui relève sa saveur! elle se prépare vite et se digère facilement.

 

  
ATTRAYANT PERCOLATEUR

3 ffre seulement $4.50

Percolateur de 8 tasses, servant de carafe, avec chan-
delle-réchaud ultra-pratique. Verre allant au feu — motif

? # x. doré de 22 carats, création David Douglas - peignées en
Bakélite. Prix habituel: $8.95. Seulement $4.50, avec

J une preuve d'achat de gruau Ogilvie. Adressez le tout a:
Gruau Ogilvie, Beite pestale 6083, Montréal, P.Q.
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Quelle heure

ANS le Diners’ Club, je serais encore le plus ignorant des Cana-

diens.
Grâce à ce club de crédit, je mange, voyage, m’habille et trinque

avec mes amis sur la foi de ma seule signature. Ce qui plus est, je dé-
couvre les douceurs du siècle. I! m'a suffi de parcourir une fois le ma-

gazine mensuel du club pour connaître ces objets de luxe qui font la

différence entre “l’hommequisait” et l’autre.
D'abord, j'ai rempli un bulletin donnant droit à un couvoir miniature

à dôme de plastique. Je pourrai donc bientôt observer toutes les phases

du “miracle de la vie” et en parler ensuite en connaissance de cause.
Quant aux deux poussins qui naitront, je les mangerai plus tarden bar-

becue, tel que le suggère une réclame voisine annonçant des fours porta-

tifs.
Un couteau à huîtres automatique ménagera mes forces, comme la

brosse à dents-transisteur qui élimine les “débris de nourriture logés

dansla dent creuse”.
La science dont les clubs de crédit font profiter leurs membres met à

notre disposition toute une gamme d'appareils conçus pour le plus grand

confort de l'humanité.
Je mesuis procuré, entre autres objets, un télescope si petit qu'on peut

l’introduire dans un trou de serrure. Il me semble ne pas avoir à expliquer
les avantages qu’on peut en tirer, car ils sont aussi évidents que ceux du
snooper, fabuleuse soucoupe électronique qui amplifie le son un million

de fois.
On suggère d'utiliser le snooper pour écouter les conversations qui se

déroulent dans l’appartement d'en face ou la maison construite trois ou
quatre rues plus loin. Si le télescope ne permet pas, hélas! de voir ce

qui se passe à la maison quand on est au bureau, le snooper, lui, offre
la possibilité d'entendre. À moins d'être assez bête pour travailler loin

du foyer.
Dans ce cas, le magnétoscope-miniature qui peut être branché sur le

téléphone est l'appareil tout indiqué. Il va de soi que cet appareil de

haute fidélité est plus coûteux que le snooper.
Cette sécurité acquise, le vrai gentleman mettra un échelle de sauve-

tage à la disposition de son rival. Le magazine en annonce de solides à
$15.95 et de très solides à $24.95. C’est un problème de coeur à décider

entre le mari et la femme, à moins que celle-ci n'accepte de payer pour
le supplément de solidité et une lampe de poche d'un pouce cube à
deux rayons lumineux, l’un qu’on braque sur le mari et l’autre sur la

route d'évasion.
Aux vieux couples, le magazine suggère l'acquisition d’une paire de

chaussettes électriques pour femme frileuse et le cabaret électrique qui
garde chaud le TV Dinner pendant deux quarts de football.

Une poivrière et une salière à piles complètent cette panoplie. Elles
évitent aux convives la manoeuvre harassante qu'exige l'emploi des sa-

lières traditionnelles.
Au chapitre du bon voisinage, on recommande les ballons météorolo-

giques, surplus de l’Armée américaine. Une fois gonflés, ils atteignent
18 pieds de diamètre, bien plus qu’il est nécessaire pourattirer l’attention

des voisins.
Les automobilistes soucieux achèteront le radar ‘‘Sentinelle”, conçu

pour les avertir de tous les pièges semés sur leur route par la police.

Dans le même esprit: le “fusil-autoroute”! Bourré de pièces de 25 cents,

il épargne de précieuses secondes aux postes de péage.

La liste d'appareils d'une utilité aussi incontestable s'allongerait indé-

finiment.
Je signale à titre d'exemple le tableau magique “Diplomate”. En

entrant au bureau à 9 heures vous apprenez d’un seul coup d’oeil l'heure
qu’il est à Zanzibar, Jonkoping, Godalming, Lompoc. Millinocket, Nou-

méa, Vaxjo ou Papéété. Il y a aussi les moules à glace en forme de sirène
ou de pin-up et la collection des “‘manuels-miracle”. Un volume de

$1.95, lu attentivement, vous fera gagner $15,000 et plus par année et un

autre ($5.95) vous garantit une taille de guêpe sans remède, sans diète et

sans travail.
Enfin, pour $10 comptant, vous devenez propriétaire d’un terrain de

80’ x 120’ quelque part dans les Bahamas. -
Incidemment, dans la même livraison du magazine, j'ai lu que les

Américains ont, en 1961, acheté pour 223 millions de dollars

d'aspirine!

   

est-il à Lompoc?

 
  

   

 
“Tout à l’heure,

j'avais mal à la tête.…

…alors, j'ai pris de l’ASPIRIN”
MARQUE DÉPOSÉE

“Maintenant, je me sens tout à fait bien. C’est ce qu’il y a de merveil-

leux lorsqu'on prend ASPIRIN, II suffit de prendre deux comprimés

d’ASPIRIN pourtransformer une sensation de douleuren une sensation

de bien-être. Et ASPIRIN agit si rapidement! ASPIRIN commenceà agir

instantanément—vous vous sentez donc vite mieux! Et ASPIRIN est

tellement digne de confiance! Saviez-vous que des millions de per-

sonnes prennent de l'ASPIRIN de préférence à toute autre marque

d'analgésique?

“Je fais toujours confiance à ASPIRIN pour les maux de téte, maux

de dos, douleurs musculaires, et pourla fièvre et les douleurs causées

par le rhumeou la grippe. ASPIRIN m'a toujours soulagée.

‘Essayez donc ASPIRIN, vous aussi, quand un membre de votre fa-

mille souffre de mal de tête, de mal de dos ou bien dela fièvre ou des
malaises pénibles causés par un rhumeou la grippe! II se sentira vite

mieux! Procurez-vousles deux sortes: ASPIRIiN régulier pourles adultes
.et, pour vos enfants, ASPIRIN Aromatisé, Format pour Enfants.”

 

   
   

“Mon mari souf-
frait beaucoup de
maux de dos, mais
maintenant il
prendde l'ASPIRIN.
Cela soulage vrai-
ment la douleur."

‘Quand votre en-
fant a un rhume,
donnez-luide
l'ASPIRIN Aroma-
tisé, Format pour
Enfants, pour
aider à faire bais-
ser la fièvre. Ces
comprimés ont si
bon goat!"

_ MAUX DE TÊTE
RHUMES

meeeepmarenaat   
   



          

 

   

 

      

 

  

    
   

    
        

          

  

 

| Faites votre choix entre Jackie GLEASON. Nat King COLE. George SHEARING
Frank SINATRA, Paggy LEE le trio KINGSTON et les autres étoiles Capitol

413. RAYANTHONY.LeTwist. pr   

  

    

  
  
  
    

  
  

 

  

     

 

    

  

 

wns memcan : ; 422. LAURI

: a fon,enBee sar =, EF, mem: LinSeskendTai, KING aIE cevaBeninBet FeatPete SOLE kone voi geniusdePavel,De
SHEARING

" —   
373. SWINGING'S MUTUAL.
Le quintette de George
Sheoring joue — Nancy
Wilson chante: Blue Lou,
Inspiration et 10 autres!

Pi 1

, JACKIE GLEASON. 102. CARQUSEL. Echos du
Aphrodisia. Chants d'a- film avec Gordon MocRae
mour, Serogho, Rap? et Shirley Jones qui chon-
Glomour, Violet tent if I Loved You, Mis-
Orange Velvet, Pink Chif- ter Snow, You'll Never
fon et 6 autres. Walk Alons et d'autres.

381 TAMSOURS DE La 361 STAM FREDERC NOUS on AT SNE SOLE. fo

 

342. JUDY. Quel succes)
Judy Garland chante: if
I love Again, Old Devil
Moon, Alone Together,
Who Cares? Yes et 4
autres.

  
   

 

  
    
    

    

442. DOM BAKER. Comme 355. GEORGE SHEARING,
avec 94 hout-parleurs. 12 Sa touche inimitable; in-

   
musique de rêve: The3 uss:SE. batsHop Bililly PRÉSENTE LEratsnis Touch of Your lips, Not {| themes de l'écran à terpréte  magistralement

H tres. Égalementied Pilgrim's Progress, Boston So Long Ago. lilusion, ! ! 3So deree “te Ne ely sothe,

 

unday, Exodus, lo Honeysuckle Rose et 7Remember You, Funny etunny y Dolce Vita, outres ovec Billy Moynibl 7 autres.

 

en mono.) Teo Party et 8 autres.
   

      
      
       

  

423. LES LETTERMEN. is
chantent pour les jeunes
111 Be Sewing You. in The
Stilt Of The Night.
Dreamer, «t 9 ballades
romantiques.    

LES QUATRE PREPS. 417. FRANK SINATRA. Dans
Toujours à la cité uni: un ftourbillon de chonts
versitoire. Moon River,  fovoris. It All Depends On

i Michael, tulloby, Sphinx You, Always, Blue Mea-
el 7 autres. ven, Poper Moon et 8

quires

360. LES INTOUCHABLES.
Nelsen Riddle dons les
airs de films TV les plus
connus: Tender Ness, Un-
touchables Theme et 11
autres.

 

  
    
    

        

    

et payez
382. TENNESSEE ERNIE 455. ROBERT IRVING. Les

      

 

FORD, dons des chonts de saisons. Danses de Gla-
lo guerre civile, région du zounoy interprétées por a
Sud Disie, Goober Peas, le meilleur conducteur de seu gmen
1 10 outres. bollet—Aslantic. plus des frars minimes

 

d'expédition

  

  
  

  

386. KAY STARR, chon 179. RED NICHOLS. Une
leute de jozz dons une soirée à lo Dixieland 779A & 7798, LE MIKADO. ; Lo ; . ,
interpretation franscen. Les Five Pennies jouent Gilbert & Sullivan. Les lorsque vous devenez membre à titre d'essai du Cerele du Disque Capitol et que vous acceptez d'acheterdante. Hard Hearted  Jo-Da, September Song, Sovoyards. Presenté en un ; A ° À
Honnoh, My Man et 10 Ballin’ The Jack et 10 nouvel album. Sir Molcom 6 disques sélectionnés dans tes 200 que nous vous offrons, et ce durant les 12 prochains mois.
autres. ovires gronds succés. Sargent et choeur

Glyadsbo t l'orches-
356. MUSIQUE LEGERE tre Pro À |
ALLEMANDE. Une m (L'ensemble des 2 disques

Ventredas Sonn comme 2 sec: 483, HANK THOMPSON où Ch 437. RAY BAUDUC, NAPPY 138. BEETHOVEN. Concerte
Lorghentre de © ions). Golden Nugget. Enregis- LAMARE. Deux généro- No 4 pour piono Emil
Walter Schacht ol) tré sur ploce 6 Los Vegas! Vo æ tions trépidantes. Le jazz Gilels dons une interpre-numéros {mono seul Honky Tonk Girl, John Coffee House avec tout tation brillante por l'OrHenry et 10 autres. Co Fenthousiasms Dixie. chestre Philharmonique.

144, DORMEZ BIEN. Deon
Martin accompagné en
sourdine por l'orchestre
dirigé par Frank Sinatro,
chante Sleepy Time Gal
et 17 autres.

790. LALO. Symphonie es
pugnole, op Leoni
Kogan ors L'or
chestre est dirigé por
Kyeif Kondroshin

 

  

 

  

  

    
  
  
  

 

789. SIBELIUS. Symphonie
No 5 et Finlindia. Von
Karajan conduit l'Orche-

 

    
stre Philharmonique d'une
foçon magisirale.   

STAN KENTON. Ver-
de chants de

  

tre et à l'écran Maria, 1

324A & 3248. JUDY GAR.
LAND ou Carnegie Hail
Evenament sant précédent
dons l'histoire du musie-

 

 

 

418. DAKOTA STATON
À STOREYVILLE.
Son premier

elbum de scènel

 

  

   

Feel Pretty et B outres. hall; 28 chansons comme
seule Judy psut les inter- 454. HOLLYWOOD BOWL
preter. SYMPHONY. Fontaisie sous
(L'ensemble des 2 disques |tes étoiles. Miklos Rosa

Meon & Evil
8lyes, Easy to
love, Soturdoy

  wu
354. PEGGY LEE, Dons

  
166. FRED WARING. Vous

   
  

 

  

  

   

  

  

   
  

rappelez-vous? Les Penn. : ¢ R Night at 8 l'est de fa rue Basinsylvanians vous remémo.  comBle comme 2 sélec: et l'orchestre. Tchoikov- autres. Telle qu'elle chonte ou
rent, Remember, Stordust. i sky. Liszt, Brahms, Enesco. coboret: Fever, The
For Me And My Gal, et
d'outres.

389. BEETHOVEN. Concerto
en 1é pour violon. Yehud:

Second Time Around
et 13 outres succès

421. HANK THOMPSON. 390. FRANK SÉMATRA. Tou-

  
241. TEX RITTER. te grond        
  

  
    

  

   
   

   

      
     

  
           

  

   

 

   

     

    

   

       

 

     

  

pour fovori, dans d du My Old Flome, ll Be jours un succes... Stormy
Menuhin à son meilleur. Not Around, Just A Lille Weather, À Collage For
Orchestre dirigé par Con- ‘a ne Billy While €t Ÿ autres chante Sale, Here's That Rainy

i ’ stontin Silvestri. The Kid, Streets of lo ‘enflammes” Dar. Where Do You Go et
- tres.

439. JONAH JONES. Les 347. JEAN SHEPARD. Go > 1 J redo. autres
succès les plus fameux,

|

YOU ON my inAS Vy :

les omericoins. en ,
LiborAghiaus:Shel  mghSpeciol, One White P 1 co UBUTUNTUTO TU EU!
accompagnement. Rose et d'outres ; Qu A & CAPITOL e

à =
p 149.QULVRAIMENT DINAN! 420. LE TRIO KINGSTON 0ooopré 2 % RECORD CLUB 5

re * inal ore di des mé- y ts | A présente ; a .

*THE Nn M ladies ravisiantes. folimg ee reER} des chants ‘Sang À Long” * i Dj 41, Bertai Road, Toronto 15, Ontario ;
. in ove With Love, Where Away, Ken  Korango, ©tiginoux, 32 chants : Ed oo ; .

XINGSTON i 0. ” - Or When et 10 outre Jesse James, Weeping pleins de feu et exaltonts #4 Envoyez-moi, s'il-vous-plait, ces 5 albums. Ma facture se bornera à ëBl 2 illow, ec. . BY 97¢plus des firais minimes d’emballage et d'expédition. re
426. CLASSIQUES CELE-
URES POUR ENFANTS.
semble de 2 disques =
= omplont pour 1 sé-

Sparky's Magic
jacrion Rustyiin Orchestra-
ville. (Mono seul.)

 

       445. FERLIN HUSKY. Sou-
venits du foyer, The
Lord's Prayer, The Mother
Watch, little Tom et 9
outres.

SiÉCRIRE LES NUMÉROS DES ALBUMS CAPITOL CHOISIS DANS LES CASES
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Inscrivez-moi dans la catégorie suivante — mais il est bien compris
que je serai libre de choisir les disques dans une autre catégorie si

je le désire.

D Albums d'air à succès D Classiques Angel-Capitol D Albums de jazz

BE WE «

GO AGAIN
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200. 1ONAM JONES Tour
oufour du monde. Chonty
de Rome a Shangai
April In Paris, Arrivederci
Roma, Brazil et 9 autres.

Chaque mois le Capitol Record de 12” GRATUIT, chaque fois
Club offrira ses nouvelles sélec- que j'achèterai deux disques.
tions. J'achéterai 6 sélections à ; coe
choisies parmi la liste des 200 Si je ne suis pas satisfait de mes

disques Capitol et Angel, offerts 5 albums, je peux les retourner
durant les 12 mois. Énsuite, je dans les 7 jours et tous les frais

pourrai annuler mon engagement seront, annulés.
a n’importe quel moment. Selon D STÉRÉO: Indiquez ici si vous
les disques que j'achèterai je possédez ,un tourne-disque stéréo
payerai seulementle prix du Club, et s} vous désirez vos disques en
soit $4.20, $4.98 ou $5.45 (occa- STÉRÉO. Vous recevrez une fac-
sionnellement $5.98) plus des frais ture de $1.97 avec votre inscrip-
minimes pour l’emballage et l'en- tion. Le cercle vend les disques
voi. Après l’achat de ces 6 disques, stéréo à $1.00 de plus que les dis-
je choisirai un disque microsilion ques monophoniques.

AUCUN RISQUE — N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT!
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198. LE TRID KINGSTON. et PAR cow:

Nous voici encore. Gui.

|

Miene dons 40 chonts 338. DEAN MARTIN. Tour.
ares, banios et bonges

|

d'ireing Berlin les plus

|

TON. Jeurbillonçons|
Maui Away Molly Des connus Say It isn't So, Mean To Me. Someday.

Goober Peat of 10 Qutres

|

Be Coreful, ot d'outres. Just in Time. Imagination,
rue Love et 7 autres.

1. GERSHWIN, Ses oeuvres 481. LES COMIQUES
les plus célèbres Rhop.  CLANCYS. Soxaphabia. 12

sodie en Bleu ef Un Ame.  'Metprétations uniques

Dean à Paris Léonard de chonts modernes es
i plus connus: Nola, Chor-

Leotremollywood aston, Oh By Jingol
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Pa LA DE ECOSSAISE
L'OPÉRA. Ouvertures

Zampo, Mignon, Le Bar-
bier de Séville, Lo Dome
de Pique, Cenerentala etc

449. FARON YOUMG. Te/
qu'il est dons ses succès
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NOMLiieee
{en lettres moulées)
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Le438. 10 STAFFORD chante
des chants familiers. Poul   
   

  

ADRESSE .........  
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Tey donssc : , , Bl oo -
track, Goin’ Steady et 10 aorTe FA ESoutres préférés. Nightingale et © autres. ë DeiEy =
791. PETER SELLERS & 334. JUNE CHRISTY. Bo/- 392. MILES DAVIS. Plus & So ee cee PROV %
sopuia LORE. Chants lades pour le voir. Be- sérieux. Aussi Kar Wind- Ed « Si vous désirez vous faire inscrire chez un dépositaire de disques K

Re EEre Pitched,KisoSug,Moke Halse4Johnson.Serre EX CAPITOL autorisé, €crivez ses nom ct adresse dans la marge. PW-3 J
° = ]som anglais at Woman et 7 autres | mélodies plus sérieu-

italiens. favoris. es. (Mono seul.)
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"LE CERCLE DU DISQUE DES ÉTOILES


